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*' anjourd'hai ses conseillers de Le pro- , : PE ait 
* heureuse. de lord au À 
faux de l'hon Patesaude, chef le gouverneur a prise une 
.- Parti conserrate.- durant les , constitutionnelle. Byns 
de 1925, à une portée significative rate” refusan 
st a. L'a3 King ° à lui consellla, . avant 
compagnait M Paiemande (On éiscate re fière en 

4 d'hôtels la situation politique de Qué- ; th: 2 {, ù + 
| _ peinhe;- Sing aire és € w' able. 1-3 mbäbr de cho 
P ee” bec, devient évêque de Valleyfieit. l'opposition, sans savoir s'il S 


Le parti Hbéea: aiteml avec anxiété 
Fanmoece dun perronmel du caimet ce 
férunteur. Les chefs du parti sont à 
parfaire leur organisation pour + pro 
chain confit. L'hon Mackenzie King 
le chef du parti st de retour à Ot- 
+ | quelques jotfrs passés à 


je: fi snnoncera bienté 


blics et H préfère aïler dans La cam} 


pagne conservatrice 


RE 


À 
* TRUE 


rar f: 


| 4 DU! 
tes 104 FENETRE 


lriméraire de gun voyage à travers le Fu > tou rénérel 
Cassés. J La lons tait 


sar le premier discouts de : 202 ‘Arther 
Meighen à Otiaus. le vendredi 16, où 
A lanrera sa grande campagne 


ML Lacerte rend hommage à notre | président de l'Association d'Education 
corps enseignant, et montre comment. | des Canadiens français du Mawitoba 
en général, nes maîtres et maîtresses 
ent fait leur devoir patrictique en se-| “Huy faisant raser le sol pour bâtir 
comdant leeuvre de FAsssriation cite maison, César avait dit: “Que 
DER en 1922 H avait été décidé d'or- | rÉerbe disparaisse'” Et le brin d'her- 


* LE GRAND RAID 
.  NEW:YORKPARS 


clare qu'il n’éxiste-pas d'anslogie en- 
tre la poñition du roi et êelle du gou- 


son clergé, cet enselgnement ne peut 
certes convenir à un catholique qui ä 


Le itaine Fonék l'entre- vemx les candidats entreront zussè@t lsor autour des tables de délibéra |Œaniser des cours de pédagugie et cela be à répondu: “J'ai le drott @e vivre.” | orcience de 001 détoirs de père 48 “Les Canadiens, dit-il, regardeht 6e 

? capitaine ° dans !a lutte tions four y discuter les problèmes en réponse à un des désidérata de la César a dit: “J'ai le fer”, et le brin Don datré oil de : À'édréler: CRE en arbitre lait & 

au commencement nr  e— ei simposnt Cela repertai aux} convention générale de cetie même) d'herbe a répondu: “J'ai le témpe” Et] s PAR ONANE Grande-Bretagne pour rendre dns dé- 

du mois d'août | Préparatifs d'élections à |<#enres ansembises d'iriande, on en année En 1922 ces cours furent com | je brin d'herbe a vécu en dépit Eu fer, pe br ge à Le Ra ca cisions avec üi esprit non ii, 
Ottawa core mux luttes omtarienmes où M }mencés: leçons théeriques et prati|ÿ à vécu et grandi jgsqu'à une mer- 


entré les partis politiques dù, Canada. 


à Cesrord, N:HL — Aller de New-York li importe peu qu'un côté quelconque 


res années le français est totalement 
à Paris en © heures dans une course 


exclus de l'école, même comme #ajet ; 
d'étude. Et il va sans dire que je | me ou n pas sa décision. Les 


Omer Héroux disait avoir va ce qu'i 
y avait de pèes bean 2u monde: “une 
immense réarve d- pères é famille 


ques qui furent suivies avec intérêt | veilleuse maturité. 11 s'est développé 
Mais Tincendie du Collège, ainsi que en une gigantesque plante dont les 


inintérrompn: de 1106 milles en aére celui de l'école Provencher, Srent que | puissantes ramifications, deptis diz- 


ms nr epaçs ee de mm Léon re | en De 00° 18 iouen de a Dati sont aptes à +18 
is Sri “es ns 4 care, Ve des pe à «re Cette magnifique assemblée débats | Ton dut Ds re meuf siècles, baignent les peuples dans Rirnts 0e 206 10 RL primer avec chaleur. C'est le ei is 
teuux, en pleine mer. tel est lexpioit di + cg par Thymee sation! “O Canada” Jinsquen 1924 alors qu'une nouvelle | une ombre bienfaisante de liberté, de Si mitite der ce sont les spé qui, 
qe vont tenter René Fonck. 28 fran | en vpn dgmesrisc: <«s Se rélalution fat votée. et où DL l'abbé | quiétude et de sérénité. Le brin d'her-|[" 1nPirés su mûre Lg PAT T 


A enis, et -deux officiers de l'aviation 


américaine, pendant La première se- 
maine du mois d'a.it | 

M_ Robert Jackson, de Cumcord ban- 
quier. est lun des baïleurs de fonds 
de l'entreprise ll à anmoecé que le 
Heutenam AFP  Snody. aidedecamp 
du contre amiral William A Moffett. à 
Washington ps'ticipers à la‘randos- 


‘née en qualité de navigateur 


Fenck et Barry éirigeront l'aéropla- 
ne La cos-truction de l'aéroplane qui 
sera empioré sera terminée dans quei 
œues jours. à l'usine Sikorski, À Lang 
Hsinnd C'est un aéroplane fermé avec 
espace mécessaire pour permettre à 
un homme de dormir Il sera pourve 
de réservoirs à air pour, le permettre 
de ve maintenir à £a padant pis 
sieurs jour», au cas d'une descente fer- 
bée en pleine mer Il sabira de longues 
épreuves et fers ne course de Le 
millés avant :2 randonnée Nèe-York- 
Puris. L'aéroplane porterza sept tos- 
mes d'essence . 

Les avinteurs se proposent de par- 
tir de Mineolks, N-V. pour entregres- 
ère leur randonnée Ils sairront Le 
tourbe de la terre. La plupart de temp. 

La distance approxzimalive à parcet 
tir est de 2.169 milles à 31356 milles, 
Le point À atteindre sers i aérodrome 
gouverzemealal de Paris 

Un prix de S15,900. offert par mn bô- 
telier de Nework dot être la ré- 
compease des *ommes CHAUX nd 
résssissent 

a 


possible entre Libéraux et progressistes 
ên Mantobs sin d'éviter des JDuttes 
entre trois candidats à La prochaine 
élection généra + ont été discumiés = 


dard du parti dans La capiale, pour les 
prochaines élections 


Une rumeur persistante vent que 


les deux membres actuels Stewart 
MeClemagan et le Dr J-L Chabot. ren- 
Lecmtrent de l'opposition À cette co 


vestion, et l'on croi savoir que M 


HP HU le maire Palbartie. MY 
Frank Piant. Nosmen Larmenthe et 
AE Honeywell poseront leurs candi- 
darzres 

LE est entends que M NeomasF 
Wises et ElgarR E Cherrier scromt 


rant ln campagne M Chesrier s'est 
décinré prit à se présenter et Jon 
croit que M Wilson sera sen paris. 
aire 

Ce ———— 


Québec? 

Québec — De piles en ples ls rumeur 
circule que mous auroms des élections 
provinciales d'ici à lameomnse Qu 
a$rme me. em ceTtAIRS TÜeax qu 
Les électiois fédérales häteruet celles 
de ln prorinot Le p— 
Vipcial pour aider au purti Mbéral 
fédéral feran des électuns cfrérales 
dès ln fn droit 


= gen 
BE White candidat dans 
Mont Royal 


. Maté — RS White ancien dé- 
paté comservaieur e Mont Resal ze 


_ fnariement fédérer à déclaré à see ldOntarie 


arrivée de ls capliale qu sers de 


M Técherin Douget. en zx 
ment du maire de Saint Bonffiace, re- 
teux à l'hôtel de ville. souhaits La bicn- 
venne aux délégués Doucet ext 
un.mot très heureux, comme devrait le 
dire Mgr TArchevèque piles tard, en 
disant que c'était le sonri de l'âme de 
mes enfants qui faisait se réamir tous 
es compatrines M Doucet soubsite 
aux délégués dx congrès d'en retirer 
tous les bienfaits qu'Es sont en éréit 
d'artenère 

FD Pambrun le nogvean prési- 
dent ds cercle paruissial de Saint-Bo- 
niface, prend ensuite La parie et dn 
L mation, tous ces dignes représs- 


ques mnts les oeuvres entregriss et 


mendes À toune En per Le cercle ps- 

M WW. Thériagh est alors invité À 
régaler landhoëre de deux chansons. 
et_M_ Lacerte, président de l'Assoris- 
Lom d'Edecarnue se beve pou promcz- 


mous un résumé aussi Édèle que ves-| 

Discours de M Lacert= 

JL larerte commence par remercier 
M Doucet €: M Pambrus E sale is 
peprésentazt des Camadems français 
dé l'Alberta. M l'abbé Ancuste Ber- 
mer, et dans -<TaTe d En 4 ETLU me 
envoré par Le sémeteur Bebcount, pré- 
à dé TAssociaiion «€ Ederatise 


M le présadent se reporte à dix ans 


mouvess candidat dans sun comié aux | en arrière et veut d'abord dure à ceux 
prochaines éb-cuowns On avai sance qui an cours de ces années ont aidé 


Sabourin fut invité à domner des cours | be avaif droit à la vie et le temps était 


pédagogiques 
ML Fabbé Sabourii donna, au cours 


pour lai 
Le même esprit de domination et 


des années 1924 et 1925, plusieurs | y servissement décréta un jour la 
cours. Dan sur ls pédagogie. un autre disparition de l'humble et faible grou- 
sur là mentalité française et catholi |, français du-Manitoba Le groupe 
que, un troisième sur les rapports en- français se réclama de son droit à la 
tre la morale ef la religion, puis sur|,;. Le fer du éominateur passa deux 
les écoles mixtes, et enfin il amalysaios Le groupe français dit: “J'ai le 
les manuels en usage dans les écoles temps” Et, sans qu'il puisse mani 
normales de l'Etat, ayant sois d'Y re-|sester encore une vigueur qui le. pro- 
lever les erreurs dxctrinales où histori- ||, contre de nouveaux äbus de force, 


ques qui s'y trouvaient 
Ù 


le paria de 1599 et de 1916, la victime 
des exigences d'une politique sectaire 


À 
M_ Laverte di: ensuite an mot suriet du vertige que déterminent les hon- 


le Comité de Perception, et à conclut 


peurs et le pourvoir dans les esprits 


son rapport en parlant de l'heureuse | qui ne sont pas faits pour les posséder, 


initiative du congrès de Notre Dame | avec le temps à vu se fermer ses bles- 


en organise en différents endroits mois, que la plus grande garantie de 


Nous donnons ici de larges tranches | notre conservation était dans là con- 


t pédagogiquë, — et ceci de 
la tendance”du système, — n'a 
qui apit de nature à cultiver l’atavisme 
français de l'élève. Donc neutre -et 
anglais, tel. est l'enseignement mani- 


cours de l'histoire c'est parce que nous 
nous sommes rapprochés de-l'Eglise 
de Rome que nous avons résisté à tous 
les assauts qui ont mis en péri] l'exis- 
tence de notre peuple. . Nous considé- 


Catholique et français, tel est l'en 
seignement qu'il nous fut. C'est le 
terme de nos aspirations, - C'est le but 


[serait une critique ou 


rains communs; voilà la situation telis 
qu'elle existe en Canada. Le seul fac- 
teur qui pourrait modifier la situation 
une intervention 


de la Grande-Bretagne. 


bre des cofMinses, après quoi.ii était 
justifiable d'ouvrir la voie en vue d'un 
appel au peuple”. x 


veux pas ici, en entrant dans les @é- | que le temps, comme fi l'a toujours ét6 | limite là l'enseignement français. pour payer le sa- 
tre M Robert Forke, ancien chef du ide Mefromne Susk. Vient d'être mom | Jens Hugtiste et à l'Union Cannéienne | tafls anticiper sur les rapports spé-|à travers notro histoire, est, en Pour ms part, je connais plus d'un avec l'autori- 
parti progressiste à Outaus, et M F-Îmé missogmairecohaismeur pour ls} Aboñtioe de programme français ciaux que vous recevrez au cours du|de mousmèmes, notre plus sûr quxt | AnSloSazon qui parle un excellent nbts fl 
C. Hamlice président de T'assciation | Sashaicheunn en rempiasement def JM Lacerte encte ensuite dans le vif} congrès, — l'enécutf s'est. appliqué à |laire français et plus d'un Cansdien fran- répéter, ça 
Mbrabr du Mansdhe ‘7 " ns « feu M Tabbé Grave de Grstelboure dé #08 Sade Avec le: mms mous re |activer ln vie des-cércies paroissiaux. Que Jon comsidère l'abigue qui nous (A suivre en deuxième page de suite. 
hi | — p à 
k \ 
L 
À + CARE" A . 
: Î : SUR TRS L 
2 » è À, 


pans apr ge 
J pas égarer notre mar- 
x 11 s'élèvera encre des il- 


ï3 Can. ce que nous avons compris dès 
fe début * Mais le tenups ne travaillera 
F pour nous que si nous en faisons un 
emploi courageux et sage. . 


pa discours de M. Läserte terminé, 


"M;:le Dr Trudel vient déclamer le si 
nant passage des “voix” ° dans 
*'#Marta Chapdelaine”, Rien ne semble 
ra % mieux adapté à- l'éuditoire, qui écoute 
+ abplaudit le déclamateür. En rap- 
A in cl 2élui-c{ nou dotine “Immortalité”. 


“Discours de Mgr Béliveau 


77. Mer l'Archevèque de Saint-Poniface 


# L: “odive ensuite pour parler. )1 félicite 


les congressisis ot regrette que tous 


si ‘délégués ne soient pas présents. 
; æ* qui se demandent parfois ce que 


Hi l'Association auraient là une bon- 
2e occasion de le savoir, car durant 
ce congrès les délégués pourront se 
LL tépseigner à leur aise sur les activités 
des diverses sections en entendant le 
Ge “ ’yaport de chacune. 
pes Monseigneur réprend le mot de M. 
nn Déucét : “Ce qui nous réunit ici, c'est 
Pig'aqucl de l'âme de no$ enfants”. Nos 
fahts sont menacés ‘dans leurs inté- 
L5 éternels aussi bien que nationaux, 
E° dit. Mgr l'Archevêque avec vi- 
se ‘ma conviction profonde, basée 
kg expérience! C'est Qüe la 


#0 
pu 


CEDPE : 
ut 19 ÿ! 

247 } £ ñ 
jaeri Feu s 


“"v"# * Marque REGALIA 


mere «ue | 


Tabac canadien naturel en 
feuilles — Supérieur par sa 


ce qualité et.sa saveur. 


» Se Pagalia—Havane. La livre 


ia-—Rouge, La livre ...... 45 

ms À = craie re La tivre.. 45 
Regali evttites étendues. La liv. .50 

” Le ee 888 aubourg. La livre...: .60 
Regalia—Rouge-Quésnel, La livre .60 


«re | Ropolia Quernel. La livre ..... .65 
"Re galla—Quesnel feuillés éten- 

> Fa tivre .... Mid Gars se .70 

2 ponte Partèm d'Italie. La liv... 65 


vufegatia—Parfum d'italie, feuilles 
se, étendues, Le livre .........:.. 

Val Tabac no 2. La livre..... 
#1 Prais de transport paÿäbles par l'ache- 
ke teur: une livre, 10 sous; 5 livres, 


ér un :.85 sous; 10 livres, 65 sous 
‘'. TABAC HÀACHE 


“six Marque ‘‘Comme Papa’’ 


“fQéesnel! No 1— Paquet %#% livre. 

L'RSUAD Mure ........ssccnèccooee 51.60 

ce Partum d'italie—Paquet X% livre. 
DUOMNS cs chonsnossne contre 1. 


ge PS Ton mixte canadien--Paquet. 
LS % Vvre. La livre 
‘Canadien fort—Paquet 


£” Us RTE TT NS CE CPAT EC" 120 
ET n Tabac—Paquet 1 livre. 
7 NET PONTS POUR PETITE 475 


LLUEES 


-TABAC FRANCAIS 


made - «! Importé 
tabiScaferlati “Maryland”—La liv..;.82.75 
Li cer “Bieu'-La livre...... 250 


…Scaferiati “Gris”'—La livre 
ait A priser—Râpé ordinaire. La liv. 2.65 


sw GROS ET DETAIL 


hr & Béliveau 


Maison fondée 1880 
Maoufacturiers et. importateurs 
WINNIPEG 


Rae MAIN 


fréquents du Canada pour 
CHERBOURE, M AVES BAMEOURG et ANGLETERRE 


l'Ouesf la solidarité la plus complète. ”.18, BOULEVARD DOLLARD C2 tes 
et retour sé N.-A. BELLOURT, ‘1, . Qu a NÉ Dath ee. 474 5 DRE 
ny toute sa dé dire la messe sur nos paquebots Président de l'Association Lundi, mercredi et vendredi: 8 à 35 
d'Education d'Ontario. s J. A. DESJ JARDINS re ET 


| Paquebots luxveux -— Cuisine Insurpassable — — Service excellent 


Retenez vos billets de bonne heure 
ie RAS d'informations, s'adresser à 


W.-0. CASEY, 


Nue Shut 


* ne du paeitiil Canadien 


appel éloquent à ta flérté personnelle 
ét natiunale. 
toyens libres dans un pays libre, dit Sa 
Grandeur. Honte à ceux des nôtres — 
le cas s'est va — qui défendent À une 


dans son école fréquentée par des pe- 


50 | On voudrait que le comité de vigilance 


" mas excellente. 
| 
l 


DEL" PR EE. PR 
Dre 2 + s SX 


UE : 45 


yes 


me des visites est tracé par c@ même 
comité, qui examine aussi les propo | 
‘sitions Taites par les cercles locaux, 
après les avoir discutées, les soumet 
à Vexécutif. M. Gagnon fait ici en 
détail le rapport des activités dy co- 
Dépuis 1924, le éomité s'est réuni 
Mngt-cinq fois, soit une fois tous les 
mois. k 


ment. 11 était âgé de 47 ans. 


Ayons la fierté de et 1 
SA:NT-HYACINTHE, PQ — # 
TD. Bouchard a été élu maire par 


acclamation. 


institutrice d'enseigner le français 


MONTREAL = L'Académié : Fran- 
aise vient de décérner un prix de 1,600 
francs sur la fondätion Thérouanne au- 


Cercles parolssiaux R. F. Antwine Bernard 
FF u FR. F. Ant . C.S.V., pour son 
Quatre-vingt-deux pour cent des gro livre “La Gaspésie au soleil” 


pements français sont actuellement tea 
constitués en cercles  RRRSEE | soit cHIC AGO — L'ez RL cu She 
62 paroisses sur 62. Sur ces 52 cer En Scott, trouvé coupable d'avoif 
‘cles, #7 ont tenu leur assemblée an- tes à phofacten Maure DO 
nuelle. a été pour la quatrième fois condamné 
| . fa monter sur l'échaufaud. - 
En ‘1924; le visiteur a parcouru 29 ) Î 
paroisses, exaninant les élèves de £S 


écoles. En 1925-26, 69 écoles ont été| 
visitées, réparties dans 30 paroisses” 

. l'abbé Sabourin complètera ce rap- 
port. _: __ 


CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE | 


masser | CIERGES (voir liste de pris) 


lits Canadiens français. 11 ne faut ja- 
ENVÈLOFPES de quête pour Pâques 


mais s'habituer à se faire traiter com- 
me une race secondaire dans ce pays 
qui est 1e nôtre; c'est indigne des an- 
cêtres qui ont signé le pacte fédératif, 
pacte oui nous faisait les égaux des 
fils de sang anglais. Sortons de ces 
assises avec la résolution renouvelée 
d'être tonjours là la hauteur de ceux 
qui furent admis au pacte SL MO 
Avec nous. h 

En terminant, Mer Béliveau résume 
en deux mots l'importance. de l'Asso- 
ciation d'Education, “Je l'ai dit et je 
le répète, dit Sa Grandeur, le français 
ne vivra au Manitoba qu'en autant 
que l'Association d'Bducation vivra.” : 


SEANCES DU MARDI 


Mardi matin, dans la salle académi- 


Heures de bureau: 1823pm,7as 
_| Pen, où sur rendez-vous 


271, rue Hamel, Saint Boniface 


—< Dr JONCAS 
DENTISTE CANADIEN-FRANCAIS 


De l'Université Northwestern de Che 
sollicite la clientéle ecana- 


Centres visités 


Les commissaires 
De Messe 


Les commissaires se sont bicn fait 
représenter aux conventions de 1925- 
26. Les délégués vnt été fidèles sn. | Saint-Luc 


séances organisées - par l'Assoctation. | 


que du Juniorat, le epnkrès général de [11 faut que les commisseires conti ! Saint-Bruno 

l'Association s'est continué. Plus de | nuent. En 1925, 37 comités parols- Saint-Albert 

150 délégués venus des diverses pa-|siaux sur 62 se sont réunis après que : di 

roisses, avec leurs curés, se trouvaient | le choix des délégués à la convention 

réunis et prêts à entendre les différents | des commissaires fut fait, et ont fait Vins de Table 

rapports des comités. M. le juge Pru- | connaître à l'exécutif les noms de ces 

d'romme, 1er vice-président et ancien | délégués. Champagne, Duc de Cambert at “ 
président général de l'Association, est| \M,. le rappoïteur rappelle en pas- Bourgogne mousseux Sat 


_| sant l'importance du rôle des commis- 
saires. Ce sont eux qui doivent don- 
ner aux instituteurs l'ordre d'ensëigner 
le français, qui doivent les protéger 
contre les contribuables trop exigeants 
et contre lés inspecteurs malveillants. 
Concours de français 

En 1925, 1,450 élèves, recrutés dans 
89 -écotes réparties dans 36 paroisses, 
subirent. les, examens, du, concours de 
frahçais de l'Association d'Education. 
Cette année, 1,550 élèves subissaient 
fe concours, recrutés dans 81 écoles, 
avec #7 paroisses au lieu de 36 en 


au fautpuil. 


L'on procède à la nominaiion du 
Comité des Résolutions. M. l'abbé Sa- 
bourin propose que tous les “rappor- 
teurs” du congrès solent Ju eomité. 
L'assemblée chotsit en plus MM. les 
abbés Saint-Amant, curé de lrette, 
et Deschambault, curé de Saint-Lazare, 
MM. P, Gagnon et N. Fournier, de 
Saint-Boniface, M. J. Saurette, de Le- 
tellier, et M. Léon Sacquet, de Laurier. 


Le Comité de Vigilance 


M. C. Fournier se lèye ensuite pour 
donner le rabport du Comité de Vigi- 
lance. 11 retrace l'origine du comité, 
né d'une conférence de M. l'abbé Mo- 
reau au dernier congrès, et nous lit le 
questionnaire établi par M. Moreau. 

Le questionnaire fut alors discuté, et 
l'on décida, après certains amende- 
ments, de sen rapporter à l'A. C. J.C: 
qui avait fait” déjà une enquête à peu 
près semblable, Son action était ce- 
pendant limitée aux endroits où il exis- 
tait des cercles. L'A. GT. C. avait 
déjà fait une enquête sur les “imfiltra- 


Dr JARJOUR 


Gradué avec grande distinction à Mont- 
des Chtrer- 


Bourgogne ordinaire 
Vermouth Clermont 
 Vermouth Verona 
Vin Porto Vintage ‘‘C’’ 
Vin Porto Vintage ‘‘E’’ 
-Vin Sherry Amontillado 
Vin Qinsoatel 


Richard & Béliveau 


Fabricants de vins et importateurs 
1928. ; Maison fondée 1880 
Perteption 
ra 334, rue Main 


M. Gagnon discute les diverses ma- 


nières proposées et finit en se pro- 
nônçant en faveur, du système actuel. 
| ra - 
A vendre pour liquider 
une succession 


L'on donnera, au cours du congrès, un 
Belle ferme de rapport, lots de 


rapport du comité de perception. 
C'est au comité d'organisation que 

paroisse 64, 65, 66, O. T. M. Saint- 

Norbert. 


-et.00 dt édi tignitie ; 


Les épargnes que vous dépo- 
sez avec nous sont @bsolu- 
ment garanties par le gouver- 
nement provincial. Quelles 
que soient les conditions; des 
affaires, vous n'avez pas à 
vous inquiéter au sujet de la 
sûreté de votre dépôt. 
wreir CAL TANT EL 


Sûreté Commodité 


Vous /pouvez déposer ou re- 
tirer votre argent quand vous 
le désirez, de 9 h. du matin 
à 6 h. du soir. (Le sarcdi, 
de 9 h. a.m. à 1 h. pm.) 


Téléphane A 5215 
L'unique nôtel de langue 


[l 


Winnipeg 
$1. ouvre un compte 


Si vous ne demeurez pas en 
ville, demandez notre feuillet 
“Saving by Mail”. 


Province of Manitoba Savmgs Office 
- Edifice Lindsay 
Garry et Notre-Dame 
$ 984, rue Main 


AVOCAT ET NOTAIRE 
348, rue Main, Edifice Standard Trust 
TéL: Bureau, A 7647—R£s, N 2524 


Succursale à St-Jens-Baptine, Mas. 


HENRI LACERTE 


SLA LL 


revient la tâche de préparer le congrès 
bi-annuel. e 

M. Gagnon termine son excellent 
rapport en faisant Plusieurs proposi- 
tions qui serout discutées à la fin du 


THE 


L'établissement est conduit 


tions étrangères”; on avait par con- Trusts Corporation 
düent amassé certæins matériaux, congrès. Ce rapport donne lieu à une Toronto GeseralTre WINNIPEG de façon à promouvoir le bien- AVOCAT 

M. Fournier fait un appel en faveur longue, discussion, où plusieurs nou- "s ; être et la prospérité du peupie SOUE NO Edifice Standard Trust, rue Mais 
de l'A C. J. C. et dit en deux mots | veaux points sont élucidés. SORTES 


M. le juge Prud'homme, président de - +. 5 
l'assemblée du matin, fait un éloquent . 
plaidoyer en faveur de l'assemblée, en CA N: C = R 
montre les origines g'orieuses, les rai- 
sons profondes qui la nécessitent. Son F7 
travail est écouté avec une émotion 


quel aphui seraient les cercles sur ce 
point comme sur les autres. 

Le rapporteur dit ensuite qne. la 
question est une question. locâle. Il 
ne faudrait pas en charger l'exécutif. 
11 propose que le ‘comité local de cha- 


J.-C. SWANN, CMBG. 


MASSEUR GRADUE 
458, EDIFICR SÔMERSET, WINNIFEG 
Téléphone À 5545 


dt du sans couteau ni 
leur. Trvail garanti ne 4 
ôu demandez livret illustré 


Traitement électrique pour rhumatis- 
me, nervosité, névrite, paralysie infan- 


que paroisse se constitue en comité profonde et ses déclarations patrioti- gratis. Dr WILLIAMS SA- à | ‘ile, mon TS joiatures 
de vigilance et veille, sur les lieux mé-|ques sont vivement applaudies. La St ain # Heures de bureau: 1 à 6 p.. 
inés, à la-besogne que l’où à attribuée | conviction qui vit dans l'âme de l'ora- ; * Ro ne RUE sodes-rous A + na rer © où "e 


teur passe dans celle de ses auditeurs, 
et tous se sentent réconfortés. 

Avant le dîner on prit une photo- 
graphie des congressistes. 

M. le juge Prud'homme adtessa de 
nouveau la parole au diner qui suivit 
les séances, auquel plus dé 60 délégué s 

: assistaient. 
| Comme nous allons sous presse, les 

L'huile pour l'athlète. — Pour | séances de l'après-midi se continuent. 
se masser, l’athlète trouvera |M. Daignault à fait le rapport du, Co- 
l'Huile Eclectrique du Dr Tho- mité de fonctionnement scolaire et M. 
Elle rend les!'M. Benoist celui du Comité de Per: 
muscles et les jointures souples, ception. 
enlève la douleur et la fatigue 
qu'ils peuvent avoir. Elle est 
reconnue supérieure pour cette 
fin et les athlètes qui l'em- 
ploient depuis des années per 
vent témoigner de sa va eur 
comme Jubrifiant. 


renseignements Concernan 
que vous VOUS PrLDOSES de 
tez ici les billets pour faire -# vos 
Dbareutis Lo vos amis d'Europre. 


jusqu'à présent au comité de vigilance, 
L'assemblée n'est pas de cet avis. 


continne à-exister et donne plutôt des 
directives ut comités locaux. L'on 
renvoie au comité des résolution les 
propositions formulées. 


| Amenez vos parents et vos 
amis au Canada par la vieille 


Ligne CUNARD 


r Nouveaux paquebots — Accommodation incom- 
parable — Départs fréquents 
C'est maintenant le temps d'acheter vos billets payés d'avance pour 


que les passagers arrivent en temps pour ls travaux du printémps sur 
la ferme ou à la maison. 


Départs réguliers entre Montréal-Boston-New-York et les princi- 
paux ports: de 'Europe. 


Guand vous faites des remises d'argent en Europe, employez le 
Service de Remise de la Ligne Cunard. 
Pour tout détail, écrivez dans-votre propre langue à la 


Ligne Cunard 


270, rue Main -« Winnipeg, Man. 


MONUMENTS FUNERAIRES 
MARBRE — GRANIT 


414, ave. Taché, St Boniface 


En face de l'hôpital Saint-Boniface 
Téléphone N 2445 


Pour le banquet 


Prière de ne pas oublier que le grand 
hanquet qui terminera le congrès gé- 
néral de l'Association aura lieu au 
Juniorat des RR. PR, Oblats mercredi 
soir à 6 h Billets/en vente aux bu- 
reaux de l'Association d'Education. 

Télégrammes 

Au cours des séances du congrès, les 
télégrammes suivants furent reçus et 
lus devant les délégués: : 

Veuillez accepter souhaits Îes:plus 
cord'aux pour succès “2 votre congrès 
etfêtes. Dites bien à tous nos compa- 
triates du Manitoba que nous sommes ? 4 
avec eux d'esprit et de coeur, que leurs 
luttes sont les nôtres, et que nous en- 
tendons maintenir avec les groupes de Î 


Téléphone M. 1771 
N. 
MONUMÈNTS FUNERAIRES 


Statues de lont genre 
Couronnes en perles 


385 et 391, RUE DUBU£, S-BONIFACE 


NAPII f 
2 


Tétéphone N 1487 


. . 

L“Action Française” de Montréal | 

offre ses félicitations à l'occasion de {| 

fotre dixième anniversaire et formule 

des voeux de succès et de prospérité. 
Anatole VANIER, 

Secrétaire de l‘Action Française”. 


| 
| 
| 
| 


Agence once Comd-Baghe DRS. LA ONE & LA RG 


tout potes d'asnirnades ours de PRE TON 7 009 


Angle per et Mein, Winnipeg } 


“ 


. 


"LE 


<touveats devant nos veux lé panorama de ses oeuvres multiples 


"A variées. qui ont soüjotirs sû s'adapter aux besoins avec tant 


de précision et se développer ddhs un harmonieux ensemble. 
j Quel réconfort dans ce coùûp d'ocil rétroactit! L'humble 
graine déposée jadis en terre maditobainé, arrosée de sacrifices. 
«à été tisibieemett bémie de Dieu Elle est devenue un grand 
érhte Comme celui dont parte l'évangile. A l'ombre de ses 
rameaux fé-onds ct protecteurs, tout un petit peuple d'enfatits 
Focecille Les doux fruits de l'étude de sa languc ag Et 
ls seve qui alimente vigoureusement cet arbre prünice, c'est la 
soumission à lantorité vénérée, diséréte el sâge que’ la Provi- 
dencc, par la voix de son Eglise, à promu à ia télé ec nos des- 
Tont n'est pas fait. 1 faudra encore uné longüt ct inces- 
sante vigilance, il faudra dé travail et des sacrifices. ik faudra 
surtotit que chscun dé nous Apprenne à devenir, par son effort 
personnel, lauxiliaire iniclligent et dévoué de l'Association. 
Ne marchandons pas ces efforts ni ces sacrifices. Ne lés 
regretions pas. Les dures nétessités que nous imposent des lüis 
persécuificts Slimulent notre patriotisme et aclivent nos éner- 
gs Files nous haussent au devoir de l'idéal vécu plutôt qui 
park. ct à la réalisation d'œuvres grandes &t sacrées dont 
favenir appréciera l'inestimable bienfait. ‘ 


DE L'ARGENI 


\ 


T. NX. 


ambitions gigantesques, mais tout au 
moins glurieuses, de leur époque, s'il 
vient à pérüte son âme? Que sértià 
l'homme de gagner de l'argent, répé- 
tent. j'en suis sûr, les saints encore ini- 
Rennsresmte à la décharge des jen-|COntius de notre âge, qui ont À Intier 
mes Françaif qui emploient couram-|°ontre Îles appétits. formidables d'une 
mens cvte fiaxhne, qu'elle nest pas génération d'arrivistes se ruant au 
; , Que sert à l'homme de gagner 
largent s'il vient à perdre son 
âme? 


pürmins qui em: condensé leur fièsge de | Conseil des études de l'“Oeuvre des 
œnis duns certe courte formule: “Time | Cercles catholiques d'ouvriers”, dape 
es antmes — Le temps c'est de l'argent.” | lesquels ses premiers fondateurs ont 
Or. A sarah que cette maxime a/lessaré de tracer les principes direc- 
cours maintenant dans mûe trop gran | teurs de l'ordre social chrétien ‘On 


tement prâtiqué chez les anciens Egyp- 
tiets. : Noûs avons une preuvé histo- 
riqüe due Cet üsake était chez eëx en 
honneur. trois siècles avant Jésus- 
Christ. C'est en effet l'historien Jo- 
sèphe qui l'affirme. . Quand le rôi d'E- 
gypte Ptolémée JI, dit Ptolémée Phils- 
delphe, voulut avoir une traduction de 
là Bible, Ü confia ce travail à soixanté- 
déure Juifs. H lés fit venir au plais: 
Ï les invita à diner, et il chargea 
l'un d'eux de réciter-les prières, au lieu 
de lisser ce soin aux prêtres égyptiens 
Qui s'en aéquittaient habituellem te. 

“Lortque les députés eurent pris pla- 
ce, dit Josèphe, le roi commanda l'is- 
tendant du palais de les faire servir 
sélon J'usage dé léur pays Il avait cru 
devoir élvignèr dé sa table ses prêtres 
et ses sactifirateurs et:ceux qui avaient 
coutumé de récitèr 4a prière avant je 
repas. Il engagea donc un ds déps- 
tés, qui était prêtre et qui s'appelait 
Éléazar, à la faire. Eléazar se leva 
pour s'acquitter de cette pieuse fone- 
tion, debout au milieu de la compagnie. 
l1'fit aussi des voeux pour. la: prospé- 
rité du roi et de ses shjèts; l'assem- 
blée y appiaudit par des vives 'accla- 
mations. Chacuh ensuite s'empressa 
de faire honneur aux mets qu'on lui 
servait" 4 

> 

Le problème du pain en 

\ Francé : 


Paris — Dans les cercles officiels, 
en France, on comme à s'alarmer à 
propos du problème du pain, problème 
qui «a été la cause des grands malaises 
sociaux qui ont aîfiigé le pays depuis 
son origine."Le problème d'aujourd'hui 
diffère grandement, cependant, de ce- 
lui des siècles passés, car l'on s'attend 
à une bonne récolte de blé, malgré un 
printemps tardl}, long, froid et plu- 
vieux. se 
. La France produit presque assez de 
blé maintenant pour nourrir sa populs- 
tion entière, et il y a généralement un 


de parte des jeunes Français lamf-|trotve cetté description douloureuse | fort surplus de blé algérien. Mais les 


ricemisme lee gaême et dessèche leur | de ta société moderne: s 
1e L - , “Paire -argent de‘tout est devenu 
Ces jourse: même M Gaston Ra |l'idéal de la vie et rien ne coûte pouf 
pret. étulient dans l‘Tbestration” les|s'en procurer. 
modurs mouvellés, triçuit ce portrait! “BParsesse de éentiienits qui rénd té 
dr. ln frumtese d'anjourd'ämi:- nale ‘toute chose et Qui, pour de l'ar- 
“Ses rèves® La gserte les a tn6s Sagent. désire atteindre à tout. Vertus 
Si. l'argent àa tue Elle vit dans un {masculines et féminines sont à vendre. 
menée instacsble de plaisirs et d'af-| Que restet-il qui ne soit à prix d'ar- 
fuires Or m'en pus éexcain, mais tout get? Le noble sentiment du devoir, 
és sune qu'a fnut fniré fortune Un]qui nous entraîne vers la perfection 
travuë qui ne serai qu'une culture A morale, est abandonné. Ce système 
dx vemps perét. en senlfment qui ne industriel allume la guerre de tous 
sera que du houbeur est de la forcé | contre tous, non Seulement dans l'inté- 
perème  Quani' les autres disaient: | rieut d'un pays. mais encore entre les 
“sg GG den “aboutir De | peuples F 
là dur maris de soi. leur fegme | Ce jugement. porté pourtant en 1878, 
Leur rolemtaire sécheresse et le Gédain | semble fait: pour notre époque, avec 
de van ce qui m'est pas une arme pour {cette circonstancé aggravante que 
de auortel coamhat @e la vie” l'amour de l'argent. vice de vieillards, 
EH um donc faire comprendre aux {s'est répandu dans les jeunes gens! 
prunes gros que le temps c'est bien Certes: je ne leur réproche pas de 
pus ec bien mieux que de gain de l'ar- chercher à gagner honnétement de 
gem. d'en “la mesure de la wie” l'argent: la dureté du siècle où noys 
Dans sem célèhee trañté sur “le Prix i sommes” de cet âge de fer, leur en fait’ 
dr ds vie”. Ollélaplume à un chapitre | une nécessité pour vivre eux-mêmes, 
eh & rechercme précisément le sems de | pour élever leur famille, pour atteindre 
Mn ve présente Fe même leur développement intellectuel. 
“Cham, écri il à une histoire mo Ce n'est pas moi non plus qui les 
ae un nel suenrif sait suivre EL | blâmerai deé'he pas perdre une minute 
ét fai mmémden grement da vie 1elefde leur temps Le temps est un bien 
œuuliel vit, sregses exigences hum-|troep précieux. puisqu'il est la condition 
es avez = méû THÉ. avec cette | de notre section sur terre, pour que 
cmœuré Démos des choses: -]nous le nég'igions Nous sommes coip- 
œuimes dem elle es remplie. avec se tables de notre témps envers Dieu. 
cvapatioms uhmnrbantes avec ses Ca Mais ce que je leur impute à crime 
tustroghes «7 ses grandes joies. avec]rc'est de faire de l'argent “le but du 
ses peuiles prèpes di ses petits plaisirs temps”. et par conséquent de la vie. 
es mussi en dép de lun: de négiigen C'est ia même confusion que j'ai 
cn, doubs de mégrises de <a | déjà eu bien des fois l'occasion de re- 
hamces que votre conscience vons re-{lever en ces articles, “la confusion en- 
prebe. 51 vons suivez bien ce fl qui le moyen et la fn”. 
PA _ «t si vous savez vous re |! L'argent en soi n'est pas une 6n,äl 


grani qui en fomme se fah: Tètre Cest comme moyen qu'il faut l'em- 
mers em sous “la personme” La pet | piorer,/mun comme fin qu'il faut le 


@égase er foume se pertectoune 7 | 
En © sens pour chacun de mous Sales entre avoir du poison et être 


sérame écrire de mairt mére su et l'on ne peut pas dire pour cela qu'ils 
. S manré ééanérie Ex ce sens, et sans | saieni puisqu'ils n'ont 


fermiers préfèrent souvent vendre leur 
blé à des clients étrangers à de meil- 
léûres conditions, et les meuniers sott, 
de ce fait, obligés d'acheter du grain 
américain à grands prix, de sorte que, 
de semaine en semaine. le prix du pain 
augmente dans un pays où il y a 
abondance de blé. e 
= De — — 


Deux nouvelles paroisses 
anglaises à Montréal 


Montréal — L'archevéché de Mont- 
réal annonce la création de deux nou- 
velles paroisses anglaises sur l'Île de 
Montréal Ce sont la paroisse “Holy 
Family”, un démembrement de la pa- 
roisse Saint-Michel, et la parôisse 
“The Ascension”, une division de West- 
mount. L 


Un cadeau de 100,000 à 
l'hon. Ernest pointe 


Ottawa — Les amis de l'hon Ernest 
Lapointe, ex-ministre de la justice, âe- 
raient l'intention de reconnaitre offi- 
ciellement les services qu'il a rendu; 
au parti libéral_ pendant le temps où 
il remplaca en Chambre l'hon. Mac- 
kenzie King au début de la session 

Une bourse de 9100000 lui serait 
offerte. Cetie somme sera prélevée 
excinsivement parmi les amis politi- 
ques de l'ex-mirtistte à qui on veut pré- 
senter un cadeau semblable à celui qui 
a été éflert à Sir Wäfrid Laurier, Sir 
John-A. MacDonald et W.-S. Fielding. 

Un libéral millionnaire bien coënu a» 


‘offert $35.,000 et un autte libäral in- 


fluent de l'Ontario 
L'exministre de ia justice n'est pas 

en très bonne santé et ses médecins 

hésitent à le laisser se lancer de nou- 

veau dans une campagne politique 
__—— 2250 — — 

On trouve différents objets 
dans son estomac | 


Frazkfort — Prodent qu'il était en 
service uu Maroc, dans ia légion étran- 
gère, un soldat découragé avala des 
clous, des épinglss et des pièces de 
monnaie. On dut l'opéier, dt voici les 
shbjets que l'on retira de son estomac: 
100 ciou:, 250 épingles, cinq; pièces de 


est prêt à souscrire 


mmpmaaie et une chaine. Le,patique vis | 
use ; 


de Montréal quittérent Winnipeg, le 5 
juillet au soir, ils noës spparurént 
pleinement heureux, rayonnants de 
joie, à la suite de leur traversée de 
l'Ontario et surtout de la belle récep- 
tion qui leur avait 416 faite chez nons. 
Pour un-excursionniste de là dernière 
heure qui se à eut à ce mo- 
ment, Ïl pouvait être difficile d'élever 
d'un seul coup son enthoasiasine au 
diapason de celui de ses compagnons 


s'évanôuit en un clin d' 
sourire âimablé du diétfigué directeur 
dde là tournéé, M le chanôife Emile 
Chartier, 14 franéhe évrdialité des deux 
syfrpathiques répréseatants de la Com- 
paztie du Pacïlfffue Canadien, MM. 
Raoul Clouthiér et Paal-E. Gingras, ét 
la façon tout atéicale dont les conftè- 
res de l'Est voulurent bien accueillir 
leur camarade du Manitoba 

Et puis, les voyageurs n'exñgéraient 
rién, en vérité. 11 était impossible de 
ne pas être frappé dès le premier abord 
des soins tout particuliers qu'on avait 
mis à leur procurèr bn’ confort et un 
agrément dont ils gârderont un souve- 
nir durable. Quand on pense que tont 
le personnel du train — les nègres cotn- 
pris r— nous adresse continuellement 
la parole en français. Pour ma part, 
je considère comme le dernitr mot du 
luxe et de la satisfäction en voyage la 
manière délicieuse et inattendue dont 
j'ai été réveillé ce matin par un mà- 
gaifique noir qui est venu me chucho- 
ter doucement à Forelllé, Janus ün ac- 
cent irréprochable: “Lerez-vous, Mon- 
sieur, s'il vous plaît. Une heure avant 
Calgary" Une urñéé qui débatait 
sous de si heureux anspicés ne pouvait 
manquer d'être famense et elle a réa- 
Jisé, en , toutes .ses espérances. 
Mais fl contient tout d'abord dé reve- 
nir un peu en arrière. 

Je m'en voudrais de ne pas signaler 
l'impression que les membres de l'ex- 
crrsion ont emportée de leur bref sé- 
jour à Winnipeg et à Saint-Bonifaca 
lis ont été flattés et touchés de la 
réception cordiale qui leur fut faite par 
les autorités et leurs compatriotes à 
deux villes Ils ont surtout été émer- 
‘veillés des efforts méritoires que nous 
faisons pour éarder intacté notre menh- 
talité française et pour recouvrer nos 
droits méconnus. Ils emportent la 
conviction intime que nous survivrons 
parce que n en prenons les moyens 
pratiques et néthodiques. Telle est 
la substance des propos que jai re- 
cueillis fei et là. sans les avoir provo- 
qués. 


“À Régina 

Une chaude réception nous attendait 
aussi à Régina, le lendemain. A l'arri- 
vée. dùü train, il y À sur le quai de la 
gare un bon ‘groupe de compatriotes 
et dé citoyens en vue dé Ia ville, au 
premier rah£ desquels on remarque S. 
G. Mgr Mathieu Mer Marois, Mer 
Grandbois, M: l'abbé Morrissette, M. 
Jean, M. Bourget, le Dr Savoie, etc. 
Des automobiles nous promènent à tre- 
vers les rues de la jeune capitale et 
dans les enviroës Nous admirons au 
passäge le$ casernes de la police mon- 
tée, la cathédrale du : Saint-Rosaire, 
l'église Sainte-Marie, le collège Cam- 
pion, enfin le Parlement, où nous exa- 
minons à loisir les différentes parties 
du magnifique édifice. La visite «se 
termine par un succulent | déjeuner 
servi dans le festaurant de la Cham- 
bre, sous les ausp'ces du cercle local 
de l'Association Catholique Francd-Ca- 
nadienne de la Saskatchewan. 

Nos amis ont su faire les choses 
royalement. M S-M Jean, agent con- 
sulaire ,de France, le président du 

| cercie. & souhaitant la bienvenue aux 
| excursionnistes, dk que le groupe 
français de la province vit heureux et 
garde sa place au soleil, grâce À l'in- 
| fuenee de Mgr Mathieu et aux disposi- 
tions bienveillantes du gouvernement. 

L'hon C-M. Hamilton, ministre de 
l'agriculture, exprime toute la satis- 
faetion que lui procurénf ces échanges 
de visites entre l'Est ét l'Ouest. I 
rappelle le voyage de la “Survirance 
franco-canadienne” de l'hiver dernier 
et regrette de n'avoir pu y prendre 
part. Montréal l'a impressionné, dit-il, 
par la cordialité de ses habitants et le 


nombre de ses églises I 


0 


naît l'unité morale — 
rale qui consiste non pâs dans l'unité 
de langue, mais dans le dévouemént 
du peuple À la patrie. Pour l'arche- 
vêque de Régiña, !l considere comme 
th devoit de reconnaissance envers ta 


quel remarquable Suctès il obtient 
dans la haute et délicate mission qu'il 
s'est assignée. 

M. le chanoine Chartier déclare que 
ce voyage a uniduement un carattète 
d'étude, 11 note que la Saskatchewan 
et le Québec étant deux provinces_e#- 
sentiellement agricoles, des relations 
étroites ne penvént fnanquér de s'éta- 
blir éñitre elles. Le distinkué vice-pré- 
sident de l'Universits de Montréal pré- 
sente ses hommages à Mgr Mathieu, 
au nom de cette institution. 

‘M. Médéric Marin, maire de Mont- 
réal, obtient, comme à Winnipeg, un 
vif succès de curiosité et son alloch- 
tjon est très applaudie. M. le Dr 
Joseph Gaghon, de Montmagny, sûr 
un ton où l'émotion se méle agréable- 
ment à l'humour, raconte impres- 
sions de voyage. Ancien é de Mgr 
Mathieu, il formule le voeu que le véné- 
räble prélat soit appelé bientôt sur le 
trône archiépistopal de Québec. “Nous 
espérons bien que votre prière ne sera 
pas exaucée”, lui rétorque aussitôt M. 
Jean, aux applaudissemeñts dè nos 
amis dé Régina. LL 

Une brève visite à l’archevêché bon- 
nes poignées de mains aux compatrio- 
tes qui nous ont si cordialement reç8s, 
et en route pour Moose Jaw. ‘ 

° A Moose Jaw ‘ 

Nous y étions uné heure plus tard. 
Les autorités municipales nous avaient 
aimablement réservé une petite ekcur- 
sion à travers la câmpägné environ- 
nante, après la visite traditionnelle de 
la ville. Elle fut agréatle, en dépit 
de la poussière qui l'assaisonna. Sous 
un pavillon champêtre aménagé sur lés 
bords d'un petit lc où la jeunesse de 
l'endroit s'ébattait joyensement par 
cette belle après midi brûlante, ün 
nous servit un goûter et des rafral- 
chissements. MM. Evans et Mackie 
nous adfessèreht des paroles Aimablés 
dé bienvenue. M. J.-B. dé Boucherville, 
avocat de Montréal, y répondit avec 
beaucoup de tatt et de distireticn. 

A Caigary 

Quinze ou seize heures de chemin 
de fer vers l'ouest, à travers la vaste 
plaine légèrement ondulée, et nous 
voict à Céigary, la métropole du ‘sud 
ée l'Albertä.. Nous y tombons en pléi- 
ne semaine de l'exposition et du ‘“’stam- 
pede.: “Cowboys” et “cowgiris” aux 
accoutrements pittoresques, Indiens 
aux tenues bariclées, cavaléades de 
poneÿs, forment un défilé presque !h- 
interrompu dans les 7rues du centre. 
Cette couleur locale d'un genre nou- 
veau impressionne vivement les exeur- 
sionnistes. lis entrent sans effort dans 
l'esprit de la fête et la plupart d'entre 
eux arborent fièrement le chapeau et 
le foulard traditionnels. Nous assis- 
toné à quelques métamorphoses amu- 
santes. On devine que les jeunes fil- 
les n'ont pas été lès moins ardénis à 
adopter la mode du jour. Elles sont 
délicieuses avet leur couvre< ax 
proportions invréisembiables léur 
foulard de soie noué nonchalamment 
autour du cou; Inais c'est un Charme 
auquel nous n'élions pas habités et 
dans certains cas l'on éprouve le be- 
soin de renouveler connaissance. 

La visite de Calgary est une révéla- 
tion pourdous. Quelle jolie ville, pro- 
pre, confortable, pittoresque à souhait! 
Personne ne s'attendait à découvrir 
uze cité de ce genre dâns l'Otiést. 


sé 


la vérité m'oblige à dire qu'ils avaient 
été déçak par lés exploits péu relut- 


sauts du stampede atquel M. le inafre 


Matieu hote een me Toute ja diférenée con-| ministratives, à tirer de la situation et 


» 


: doit à là 
MARTIAL v 


et 11 a préconisé l'union des trois prè- 
vinces de l'Ouest’ pour défendre leuts 


intérêts agricoles communs et conjurèr | i 


le périi de l'américanisation. . _ ‘ 
En l'absencé du Dr Béashchemin, at- 
tuellement en Europe, qui a, beaucoup 
| fait pour grouper ! à Calgary, 
M. Savary, aû nom de la Bot Saint- 
Jéèn-Bäptisté, âdrèsse üà frâtérnél sa- 
lut aux membres de lexcursion. M. 
l'abbé W. Läcourée, de:Montréal, lai 
répond en quelques phrises brèves ‘êt 
bier aû point, Il:s'était souvent de- 
mañdé cômment nous pourrions vivre 


et prospérer dans l'Ouest. Mainteraint | 


qu'il a vu — qu'il a entendu surtout 
là pârole hutorisée de Mgr Béliveau, + 
son ‘opinion ést. faite ét il travaillera 
désormais à fortifier nos rangs. Bravo! 
Déniain niâtin, à cinq heures, départ 
pour Banff et les Rocheuses. . 


LES JOURNAU 


à 1 < 2 Î 
Ce quell'én petie dé tioué 
Le Dévoir (Omer Héroux): 
L'Association d'Education des Cana- 
diens françâis du Manitoba tiendra, 
dans les premiers jours de ina semaine 
prochaine, son sixième congrès. Elle 
célébrera en même temps son dixième 
anniversaire de naissance. Péhdant 
trois jours, les délégués des PT 
tes parvissés examineront ensemble la 
situa#ôn dés Cariidiens français de la 
province ,particulièrement au point de 
vue scolaire, rechercheront, avec <e 
qui:a été fait, cé qui reste à faire, etc. 
Ce sera, en même temps qu'un Ît- 
ventaire, un conseil de travail, et c'est 
l'un de ces faits que la campagne éléc- 
torale fe doft point nous fafre perdre 
de vue. , L 
Au Maäniftôbs, soit sûr lé terrain de 
l'écolé conféssionnelle, soit sur celui 
du droit au français,-la lutte dure de- 
püis quarante ans bientôt. Elle a eu 
dans le parlement fédéral, dans l'As- 
semblée législative dé la province et 
jusqu'au Conseft Privé de Londres, dé 
rètentissants échos. : 
Sur le terrain juridique et parlemet- 
taire, là Mihorité a été durément at- 
teinte, en tant que catholique, en tant 
que française’ Mais ceci ne l'a point 
découragée et elle a décidé, au milieu 
des ruines et sur le terrain ravagé, de 
se recônstituér un abri, d'assurer: À 
ses enfants une éducation conforme à 
leurs cfoyahces et À leurs traditions. 
Elle «a utilisé pour cela toutes les 
forces qui lui restaient, sa volonté de 
ne pas céder, la puissance que lui as- 
surait lé groupéméht pâroissial, l'in- 
teligence, le £sens pratique de sés 
chefs. : 
Méthodiquement, çes chefs ont en- 
trepris de fortifiéf ses écoles, "d'éciai- 
rer et de liér pour uñe âction commune 
toutes les bonnes volontés. C'est l'As- 
sociation d'Education qui parait le 
centre et le cerveau du mouvement, 
mais à côté d'elle il y a des groupe- 
ments de issaireés et d'institu- 
teurs qui fon vom “ 
Et notre con la Liberté, comme 
le Droit à Ottawa, va porter à tous les 


Un déail, ‘pour ceux qui ont suivi 
genre, soulignera patticulièrement 


sens pratique, la volonté d'aboutir des 
Franco-Manitobains: 


s'atiachant, en atten- 
réformes légales et 


d'un peu près les mouvements de ce }bi 


[tes tribunes et 


sa 


provinee et les groupes fréncais 
vivent en dehors dé sés trohiièrés. 
Et nous.tâcherons, flâèles à une ira- 


dition déjà ancienne, d'aider à faire 
plus forte, plus vigouréuse — déns le 


La dissolution de la Chaïtibte 
Le Bien Public (Joseph : 


Lorsque, à Fautomne de 1925, M. King 

ndait an gouverneur la -dissolu- 
tiôn des Chambres, parce que, sblôn 
lui,, ii ne pouvait pratiquement gou- 


verner sans une majorité stable, bord æ 


premier ministre d'alors la -chänee 
d'avoir une majorité stable -en Chath- 


pour garder quand même le pouvéir, 


s'est vu dans l'obligation de compter 


sur le vote progressiste dont 41. s00- 


hait:it précédemment se passer: 
sait depuis que ce voté progressiste, 


fidèle à M. King durant toute Ïa üér- 
ière session, ne tenait qu'au fait qée 


ressources naturelles de. l'Alberta 
seraient remises à cette province. Or 


l'enquête des douanes. Ce ) 

tenait difectement un ministré/*et in+ 
directement plusieurs ministres, res- 
ponsables des scandales révélés devant 
le comité parlementaire. Un. groëbe 
de progressistes ne cachait pas sûm 
intention de voter la motion: de cën- 
sure contre le gouvernement À propos 
des douanes. M. King voyait: done 
clairement venir la défaite; déts: la 
nuit qui & son entrevue avéc 
le gouverneur, il avait été battu -trèis 


Y te 
doutait le blâme de ta Chaimibré Àpro- 
pos du scäfidale dei dénañés, ét en: 
vitant M. Meighen' à former un 


PS 


—_— le 


rex 
POUR. L N d 


fa/ méme les mieux peinturées. 11 
2 2 cotes les sus précau- 


+ La vitesse 
fs vos freins font défaut lorsqu'il 
L due-vous arrêtiez absolument, con- 


À 


2er Vos pneus frotteront et la 
% Wolturé s'arrêtera presque immédiate- 
TE Patent. 


(E 
LS Les conducteurs de voitures | 
| fE'trainées par des chevaux ont mis cet- 
'M& méthode ex pratique depuis long- 
M temps en descéndant les côtes. 
NT -4 Cette fumée 
| y feètte-tumée vieue qui sort du tuyau 
14 t lorsqu'on réduit la vi- 
Mtééaë à ‘üne certaite signification. 
7 jt Lorsque le moteur fonctioune très 
L “régléenent ét lorsqu'on diminue Ja vi- 
> hosiée tw succion dans les cylindres est 
ez grande pour enlever l'huile sur 
segments de pistons. Cette huile 


ti e et cet -cé qui produit la fumée 
bé ee L'aécélération soudaine peut être un 
cr £éspÜlage comme la diminution soudai- 
Ë | # me, ne de la vitésse même si les freins ne 
1 4 -pâs appliqués. La prémière ac- 
oh: EE la gazoline, la seconde, | 
se 
; ais éz la couverture avec rhuite 


rs nettoyer la capote (top) 
Re: » voiture, on n'a qu'à bien frotter 
| : 7 7'iuse do ge légèrement imbibé d'hui- 
| 4, dé. Né vous servez jamäis d'une bros 

ia saspllérez | tout. L'huile net- 
( et pi rve en mêrhe temps. On 


se rappeler, cependant, qu'il faut 
F'la poussière avant de se servir 


e 
ha 4 ‘L'efficacité des freins | 
On peut facilement constater si le 
# ‘système des freins aux quatre roues 
a: inieux que le système à deux 
en faisant l'examen des pneus 
+ Ar aix voiturei à systèmes difté-| 
RER ‘On constatera qu'en appli 
2 éant lei freins sur les quatre roues, | 
les pneus ‘sont également usagés, cela | 
“si Nés freins. sur 1ès quatrés roues ont 
Les là même pression. Si les pneus ne sont 
per usagé également, c'est que Ia pres- 
Let n'est paï égale sur les quatre | 
LA FE un e 
Fe” Les toussins 
Si les coussins ne sont pas sk | 


| 


> 


D6ÿIttOn ” vétitable, on aura bedWcoup 
| molñs de confort. 11 arrive sodvent 
j| ‘ ‘‘qu'én passant sur une mauvaise route, 
L.# les coussins changent de position. 


| 
1 
::x +. religion au Mexique | 
Éa pv 
ve #Mexico — Le gouvernement républi- l 
se Céin. du Mexique a lancé un nouveau | f 
"2h décret imposant des pénalités contre ! 
» les.pérsonnes qui critiqueront dans les | 
tr rare l'attitüde antiréligieuse de ce | 
l'aprgéuvérnement Ce décret compreni, | 
F Len 'attte, trentetrois articles, et est | 
| signé par le président Caïles ete nil. | 
_niätre de l'intérieur, M. Téjada. | 
À EPmuire-tes pénalités imposées à tous | 
% ceux qui critiqueront, dans les. jour- | 
näux, les mesures antireligieuses dv | 
gôüvernement, le décret ordonne que | 
‘tout ministre d'un culte “quelconque. | 
exerçant son ministère au Mexique. | 
! doit ét de naissance mexicaine, que 
+ 7 ; toutes les fcales sont sécülarisées, que | 
< Lfbtitutions religieuse#” sont dis- | 
LUE le port de l'hâbit religieux | 
nt interdit, Que les vosss | 
sont, non séuluent inter- | 
tque toute personhe convain- Ill 
iniuit une ‘autre pefsonne | 
dés voeux de religion est | 
s ges d'une forte amende ou de pri- | 
AN son. Enfin, les ministres des cuites | 


4 
(a sa taire de leurs droits politiques 


pargnéz aux elodie les | 
es des {ers en em- 


| - Nouveau décret contre la | 


Qu ar 


-près de }a bande! 


(En face du magnsin Eaton) 


e. 
Téléphone A 1587 


SALLES D'ATTENTE 


SELEC T BEER 
| RED FOX ALE 


‘“Les deux grandes marques” 


McDONAGH & SHEA 


Téléphone B 41 


Winnipeg Billard Table and Supply House 


‘Bureau-chef et manufacture: 


73/ RUE ALBERT 


_ Téléphone N 7509 
Assortiment complet daccessoires — Tables de toutes grandeurs 


Si-- 


Vous avez des ennuis d'im- 
primerie, vous devriez les 
régler immédiatement. 


insistez pour avoir 


UNION METAL 


Métaux blancs pour tous les 
travaux C 


UNION METAL 


q rue Langside 


L. COLLINCWOOD 


Tailleur : 
1790, AVENUE LOGAN 


Complets faits sur mesure 


Ce qu'il y a de mieux pour le 
style, les étoffes et l'ajustement 


Complets à partir de 


$25.00 


‘Réparations, nettoyage et pres- 
sage par des ouvriers 
expérimentés 


Consultez-moi sur la question de 
votre habillement 


Un important facteur 


Si vous voulez réussir dans.les affai 


| res, vous ne pouvez pas vous désinté- 
| resser du rôle prépondérant que joue 


publieité. 
Et quand on dit publicité cela veut 


ur combattre ces enné- dire tout ce qu'un négociant ou un În- 
feux des enfants et des | dustriel fait pour aetiver ses affaires, 
s défense, C'est un ex- augmenter ses ventes, accroitre ses 


Dans un seul numéro de la “Clé 


A 0 Lies Poudres à Vers de |" 
+ «un \ermifuge très effi- 
F x re 
l nt », rnité dé, vers et | Pronts. 
LE ses qualités sont con-| 
AUS 


F4 é. ciné agit par elle-même, elle 


+ 


és dans upe maison on n'en | d'Or” vous pouvez puiser des idées qui 
plus d'autre, La mé-|rous vaudront de l'or. 


La dernière livraishn vient de- pa 


+ in de purgatif pour |reître. JÆlle rénferme des articles da. 
LE Te roullal est si com- | téressants, pratiques et-variés sur à 
qu'on ne peut rien désirer publicité, les orgauisations de vèutes, 


Citoyens de Winnipeg 


Avez-vous à cogür l'avancement de votre ville? Si oui, placez vôtre 
assurance sur le feu däns une maison de NPRNEER 


The Canada National Fire Insurance Company 


BUREAU-CHEF: 386, RUE MAIN, WINNIPEG F : 
Compagnie canadienne plaçant ses fonds au Canada 
(On sollicite des demandes pour Agences) 


-leonnaissent les vertus de Mo-|air de mauvaise humeur, Suzette, sa | Suzon. 


D à tiens 
‘.Charbon- 


WINNIPER, CANADA  \ 


5 Ent 

Au bas de l'avenue Bannatyne 

Tél.: A°6880-—A 6889 

Carrières de sable et de gravier 
à Bird's Hill, Manitoba 

Malaxeurs de ciment “Wonder” 
Ciment, chaux et plâtre 

“Portland” 


PELISSIER ne | 


Commandez à la caisse 


* Téléphone F 1111 


Nous vendons de véritables accumulateurs ||” ga Sp 9 part 


TT si) 


Duffin Co. 


42, RUE MAIN 


Fournitures pour 


PHOTOGRAPHIE 


Excellents Kodaks 


WINNIPEG. 
Développement 


et 
Agrandissements 


Gillis & Warren Limited 


Coin Fort et ave. Sainte-Marie 


Vente et service pour le Manitoba 


ee 


WINNIPEG 


Service rapide 


Fe serez <ssurés d’une complète satisfaction si vous achetez votre bois 
et autres matériaux chez 


The Empire Sash& Door Company Ltd. 


Ils fournissent 
tout ce qu il faut en fait de bois pour la maison 


‘4 Bureau: Cbur: 
BANQUE DE HAMILTON Téléphone A 6356 HENRY ET ARGYLE 


DesYeux ||D.D.WO0D 


Heure ux & SONS LTD 


à Matériaux de tonstruc. 
\ … Lé 
; sont des yeux libres de toute tion, charbons et coke 


, tension — Consultez-nous — 
Manufacturiers de 


Un service scientifique et : : 
‘Pierre de sable, briques 


Pas de poussière 


expert, à un prix juste et 


modéré, vous est donné ciment, tuile | 1 [ J : 
= Re … Pas de cendre | s — 
Nous vous invitons cordialement $ e 
à visiter notre usine où nous fa- À + cpRinsg 


briquons 50,000 briques par jour 
LI 


DEPARTEMENT DU GAZ 


Winnipes Electric Company 


\ Electric Railway Chambers 


Téléphones 
N 7308 N7309 N 7300 


Bureau et manufacture 


1038, rue Arlington 


Portage et Garry 


.veler dans Ln fui et En ferveur. à loc 
easinn de l'année slogaiente Mettez 
VOLS A2 CONFINS des 1258 Qui me02 
Dcent la pureté de En ff chez mous 
La lecture de €e tract smggérera des 
initistises vagiées Les ans veuéronc 
grands patrons de Le jeunes. Les a 
ires se d'ermmnerent 1 entourer #7: 
Loin jnlqus De précieux dépit recs 2 
eine 
Ê En venge en Mhcairie et à Thctior 


Numéro spécimen .sur demande. | pour la dernière fois, chantæ la scène — Non. Je ne veux pas me-lever. IL et done réduit à restes té e7 (au lies de 15 -_“ ES A 
Adressez: la “Clé d'Or”, 552, Premièrg du balcon de “Roméo et Juliette”. *Le Et Riri se renfonce sous ses A à se morfondre'_ Ce n'est guère que | x 
avenue, Québec, + prograînmé comportait aussi un acté|en geignant. vers midi que fonetre viendra Le ELU LS 
RSR Es GER + per off  €t déux actes de }a “Bo- Touÿ 
- Les adieux de Melba  |hème”- 4: | 4e force de son lit, n'y parvient pas, ON! a one paris. parfois que |jes les douléans pamur dhans dre 
Le jei de la reine arrivèrent un Reu | recoit quelques coups de poing et de de prendre au met e DS ls de ie gg om 

Ces jours derniers, Mme Melba « avant le léver dû rideau: ils fureat piedi Elle finit, de guerre lasse, par caprice. é 
donné, à Covent-Garden, une magnin-|‘4lués Par une ovation . prolonx -e. aller chercher maman % MARTEL Ecbenier Te enongs 1 
que représeutation-d'adieu au public em Celle-ci arrive et juge vite la ee 2 j TP smplement s 
londonten. La foule était considéra- Je ne veux past. - |": é Mettez les virgnies I=mdroit malade et elle ser 
ble et enthousiaste. Bien des larmes eus Qu'y at-il? Riri ne veut pas se/ La pince dune Tirguie est tes ce nc ar RE 


Impressions 


If Nous sommes oulillés pour exécuter tous vos travaux d'i impression. Nos 


prix sont raisonnables et noïfs garantissons notre travail. Donme--nous 
un coup de téléphome -et nous enverrons notre représentant à votre 
bureau. Nous avons une. succursale à Saint-Boniface connue sous le 
nom d'“Imprimerie de La Liberté”. 


CANADIAN PUBLISHERS Limitée 


619, AVE. McDERMOT Téléphone À 1816 | WINNIPEG, MAN 


coulèrent quand la célèbré cantatfice, Ù (de lever? $ 
, Riri s'est mal évèillé, ce matin: H} — Non! gémnit, je petit és dun voyage du Président de La 
een |, une figure maussade qui ne présage —Très bien, conclut maman. Te République: 
Lès mères d "expérience qui rien de bon et $e frotte les yeuï d'unine te lèveras pas ge. au Mt, 


ther Graves’ Worm Extermina-!#rande soeur, arrive; toute gentille et| Tout le monde s'en xa, orient” -s pieds, d'élégantes 
tor en’ont toujours sous la main, [disposés -à s'oncuper de lui . . ; ‘|gorte et Rirs reste seul M nest aies sur son sa 
parce que sg valeur est prou-|. — Bonjour, Riri.. Viens, je vais t'ha-|tendait pas à ça! 


véé - \ biller. M est trop petit pour s'habiller seul.… | ses eux, les lus gracieux sonrises | portée de la main. 
: 1 F4 ce ." ° e 4 » 


Æ ce - -coRem-peremdamqms 


+1 


‘encore, savoir ‘que la 


est une condition de la vi, comme l'a: 
tendre. c'est étte sur la voie d'y parvenir. Ajou. tenté de reprocher 
leg une certaine technique, çt vous y — 
verrez Ÿ ; 


Coste technique, la voici. 


i 


mm, c'est déjà y 


U fant d'abbfd 


Thabitade — 


‘Ce qui lui déplait… n 
dispensateurs du travail pénible, si votre 
se) bornaît à cela, votre corvée serait, à la lon-V 
. suwoir atteindre à la sérénité par le détache- ÿue. insoutenable. rs 
. , 60 gradhel des prlites tracasseries de l'etis- 


; mar 
. fence. faut aussi de votre aff, ion, de votre bonne humeur et 


n'éliez que les 


rôle 


ticie our les questiéns toujours actuet 
tes de “Droit de vote, suffrage fémi. 
mn et féminine”. Nous regrettons 
ee l'espace né hoss permette pas d'en 
reproduire de larges entraïts En voici 


Nous cemprensms par’aitement des 
définntes qui ont entouré le moure 
ment féministe à sa malseaner. ous 
comp sens au'où ak attenda, pour 


fnire éroût à ses cm For mr 
+ flame, de 2e rendre compte n'elles ré: 


] 


et pitt vemme de s'en emparer pour 


LES NERFS 
fatigués 


HAs, 


t | d'autre part, l'égoisme de plus en plus 


< j'ièr pour âgner sa vie et très souvent 


æntichrétion - Mais la seule façon 

cace de le combattre et de l'empêcher 
de s'implanter chez rous, n'est-ce pas 
précisémett d'organiser le féminisme 
chrétien? 


De sera jamais qu'une civilisation îne- 
chevée tant que La femme n'aura pas 
— Le ne dis pas la même isstraction 
que l'homme, mais — une instruction 
cle à celle de l'homme. Sans doute, 
[ae ur, is since. n pat 
me seront jamais! pour la ferme com- 


féroce de l'homme ia forcent À en s<or- 


aussi celle des siens Elle demande 
ex'on lai accorde protection et justice 
Ele demande qu'on ouvre des débou- 


quels sont les (errains où elle peut lut- 
ter avantageusement avec l'homme. 
sans rien perdre de l'estime et du res- 
pect qui l'ai sont dus. nf, il y à au 
sein des foyers on ans le monde des 
travailleuses des activités nombreuses 
et en partie inutilisfes Elles se dé- 
pensaient autrefois en des futilités as- 
sez souvent réprébensibles Une par- 
tie seulement était dirigée vers des 
ceuvres paroissiales, telles que les 
enchres et les ventes de charité Il 
est possible de les utiliser toutes et 
pour des oeuvres d'une portée autre- 
ment considérable Qu'on sache bien 
que. sans l'aide de la femme, on n'aura 


“ Îfammis que de piètres résultats pour 


tout ce qui regarde l'hygiène les dan- 
ses, les modes, la protertion morale 
des jèures travailleuses, etc 


tion si profondément chrétienne, en- 
veloppant comme d'an réseau de cer- 
cles tous les diocèses et toufes les pa- 
roisses du Canada français, constitué 
ainsi, entre les:mains de l'Eglise et 


s} au service des pauses qui nous sont 


<hères, la grande puissance sur laquel- 


moyen de distraction, tout en 
enrichissant l'esprit. Sachez 
choisir de: bons auteurs avec 
l'aide de vas parents, et ayez la 
bonnèé habitude de lire avec un 
crayon à la main, notant sur un 
petit cahier tout cé qui vous 
paraît curieyx ou utile. Ces re- 


“marques lües plus tard vous 


causerènt un gros plaisir, et 


| peut-être les tronverez-vous as- 


Huitième dimanche après la 
! Pentecôte, 


(8. Lue, XVI, 14). 

En ce temps-là, Jésus dit À ses -dis- 
ciples: Un homme riche‘avait un éco- 
nome qui fut accusé devant iui d'avoir 
dissipé son bien 11 le fit venir et lui 
dit: Qu'estce que j'entends dire de 
vous? Rändezmoi compte de votre 
administration; car je ne veux plus 
désormais que vous gouverniez mon 
bien  Ailors l'économe dit en lui-mé- 
me: Que ferai-je, puisque mon maître 
m'ôte l'administration de son bien? 
Je ne puis cultiver la terre, et j'aurais 
honte de mendier. Je sais ce que je 
ferai, afin que, quand on m'aura privé 
de mon emploi, je trouve deé gens qui 
me reçoivent chez eux. 11 fit donc ve- 
»ir l'un après l'autre tous les débiteurs 
de son maître, et il dit au premier: 
Que devez-vous à mon maître? Cent 
barils d'huile, répondit celui-ci L'éco- 
nome lui dit: Tenez, voilà votre obli- 
gation/ asseyez-vous vite, et faites-en 
une de cinquante. 1] dit ensuite à un 
autre: Et vous, que devez-vous? Celui- 
ci lui répondit: Cent mesures de fro- 
ment. Tenez, lui dit-il, voilà votre bil- 
let, faitesen un de quatre-vingts. Le 
maître loua cet économe infidèle de 
ce qu'il avait agi en homme intelli- 
gen’; car les enfants du siècle sont 


L'orga- plus habiles dans la conduite de leurs 


cisation de féminisme chrétien met à { affaires que les enfants de lumière. Et 
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PATRON DE BRODE 


De la “LIBERTE” 


Se DR IS 
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père awée des marquises sont la grande 
t 2 l'oeûl que 1outes ces couleurs harme- 


toilette, =5'svus. desaus de bureau, 29 


5 sous, dessus de bureau, 29 


«nm jasme- couvre-! il dese tolletre à même, $5 pouces 


2: toilette À part, ét poures, f12% 
Cosssiz de: cham . 18x29 pouces, 


2 éponge. desves e1 dessves, 25 sous 


les deessors 


toile blanc couvre-pied lavec toilette à mème, 
Denaus de Larenx, #6 sous. couasin de 


chambre, 


2 In braderie, 514%, cvton blanc, #3 


œutreuer Vues ls commantes eu éfpartement des patrons 
pre MERE, MERE, -— 


! 


montrent bien prendre pete qu'un dElal de deux semaines as |! : 
pour ln réception des patrons dent elles feront ls com- || 


moi, ujouta Jésus, je vous dis aussi: 

Employez les richesses d'iniquité à 

vous gagner des amis, afin que, quand 

vous viendrez À manquer, ils vous re- 

çoivent dans les demeures éternelles. 
— 20 0 — 


Calendrier de la semaine 


Jendi 15 juillet — S. Henri. 
Vendredi 16 — Notre-Dame du Mont- 
Carmel. ; 
” Samedi 17 — S. Alexis. 
Dimanche 18 — Huitième après la 
Pentecôte. ’ 
Lundi 19 — S/ Vincent de Paul. 
Mardi 20 — S. Jérôme-Emilien. 
Mercredi 21 — Sje Praxède. 
—— 220 0 
|: Chaque femme est un peu maîtresse 
de la mode qu'elle porte ou qu'ellz ac 
cepte, sa soumission n'est pas abso- 
lue; chaque femmé est pour sa par! 
use coilaboratrice, et c'est pourquoi la 
responsabilité de toutes est ‘engagée: 
— Mme de Montenach. 
dépa 
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ROGER & GALLET 


PARIS (France) 


pous vous le procurerons. 


Brochure illustrée envoyée 
gratis sur demande 


sez intéressants pour les com- 

muniquer à vos petites ou pe- 

tits amis du coin. 
MERE-GRAND. 


LA BALBADE DES . 
GROSSES BISES 


Petits chéris -aui boucles blondes, 
Aux yeux d'azur ét de ve'ours, 
Nous aimons vos frimousses rondes, 
Votre air inhabile aux détours. 
Vous êtes jolis sans atours, / 
Perdus dans vos longues chemises, 
Et vous avez pôur nos discours 
La haladp: den grosses “bises”. 
pa MATTSSBIL LP FIL 23 
Parfois, à vos bruyantes rondes, 
Bien faites pour nous rendre sourds, 
Vous dérobez quelques secondes 
Pour nous embrassér, chers amours! 
Aussi, malgré vos malins tours 
Et vos innombrables sottises, 
Nous voulons l'écouter toujours, 
La ballade des grosses “bises”. 

{ t è 
Courez en troupes vagabondes, 
Chantez et riez tous les jours! 


Vous savez suspendre leur cours. 
C'est à vous que l'on a recours 
Car vos lèvres, fraîches cerises, 
Nous jettent en joyeux bonjours 
La ballade des grosses “bises”. 
| ENVO: 
Mignonne, viens à mon secours. 
Jde fais de folles entreprises: ‘ 
Comment finir sans ton concours 
La ballade des grosses “bises”? 
G. ALBADIE:SEM-BOUCHERIE. 
———— 2402 — 


Un conte par semaine 
LES DEUX FRERES 


Luc et Jean, bien sagement 


assis dans la salle d’études, ter-' 


minaient urie narration, lors- 
que la porte s’ouvrit. Leur bon- 
ne, Marie, entra, Elle tenait 
entre ses bras un volumineux 
carton. + 

— Pour ces Messieurs, dit 
celle. On vient de l’apporter à 
l'instant. 

Les deux enfants se précipi+ 
tèrent. 3 

— C'est à moi! s'écria l’ainé. 

— Non, certes! 
m'est adressé. 

— À quoi le devines-tu, s’il te 
plait? questionna Jean. 

— C'est toujours au plus petit 
qué l'on fait les cadeaux. Ce- 
lui-ci me revient de droit. 

— Il m'appartient, je suis 
l'aîné, rugit Luc en haussant le 
ton. : 

— Il ne sera ni à Pun ni à 
l’autre, mes enfants, déclara la 
maman, qui avait assisté du 
seuil à cette discussion. 
jouet -était ‘pour. vous deux, 


mais je m'aperçois que j'ai eu |tude est parfois fatigante,set jé 
tort de le choisir ainsi; je le re- Es pag votre lassilüde, Ce: 


prends done. Mettez vos man- 
teaux et vos chapeaux ‘et pré- 


Parez-vous à m'accompagner.| Vous ressentez ce dégoût du 
Je connais dans le quartier une | travail, 
maman demeurée seule pour|bre d'enfants qui n'ont pas l'à- 
élever trois orphelins, nous leur|Yantage de s'instruire eve : 

éni |- 


apporterons ce jeu de construc- 


tion. ù 


Confus et humiliés, Luc et|plaisir à vos bons parents qui | :: 
Jean, baissant la iête, s'cmpres- giment tant leur seule petite 


sérent d’obéir. ° 


à €. | + } 
Quelques instants plus tard,] Thérèse Angers. Académie 


R 


[vous êtes une petite fille de 
coeur. Amusez-vous bien pen- 
"| dant les vacances, mais aidez 


ce paquet|qu 


Ce! 


re É 


veux b 
Muets et surpris, Luc et Jéan 
assistaient à cetie scène. Ils 
comprenaient la différence qu'il 
y avait entre leur caractère et 
celui de ces enfants. 

— Maman, dirent-ils à Mme 
Lory dès qu’ils eurent pris con- 
gé, nous sommes de vilains gar- 


Sonndé ces pauvres petits sera 
bonne. 
promes, nous ne nous querel- 
erons plus. : 

La jeune femme, enchantée 
de cette belle résôlution, voulut 
les en récompenser. Elle les 
conduisit au bazar et leur offrit 
à chacun le jouet qu'ils choisi- 
rent. 

— Mère chérie, dit alors Jean 
après s’être un instant concerté 
avec Luc, si vous le voulez, 


» Lnous"#pPürterons ces nouveaux 


cadeaux aux orphelins... ils au- 
ront de la sorte un joujou cha- 
cun et pourront s’amuser tout à 
leur aise... ‘ 

.ILen fut fait comme ils le dé- 
siraient, x 

Les présents distribués, ils 

rentrèérent chez eux, le coëur sa- 
tisfait. Jamais plus ils ne se 
disputèrent. Il va sans dire que 
cette générosité fut récompen- 
sée, et que Mme Lory leur don- 
na à la première occasion de 
splendides ‘eadéaux, qui les 
comblérent de joie. {: 


COURRIER DE MERE. 
- GRAND 


Edna Dean, Académie Saint- 
Joseph — Merti de votre inté- 
ressante lettre. Vous méritez 


[bien que le succès couronne vo- 


tre travail. Bonnes et heureu- 
ses vacances. | ‘ $ 

Ida Phaneuf, Académie St- 
Joseph — Je suis heureuse ‘de 
vous revoir au Coin des En- 
fants. Vous me prouvez que 


bien votre maman: 

Marie Masson, Académie St- 
Joseph — Oui, jé vous considère 
mienne et je ‘Vous aime bien, 
chère petite Marie, car tous les 
enfants qui m’écrivent ont une 
grandé placé dans mon coeur, 
Revenez vite. 

Adeline Gobeil, Acadfmie St- 
Joseph — J'espère que vos exa- 
méns ont été un succès. Votre 
gentille lettre m'a plue et je 
‘vous firivite à revenir. Affec- 
tueux au revoir. | 

anche Trudeau, Académie 
St-Joseph — Mère-Grand vous 
dit un affectueux merci pour 


éd que vous écrirez encore 
ientôt. Je vous félicite de sa- 
voir dire vos impressions et il y 
en a plusieurs qui, comme vous, 
trouvaient la cathédralé triste 
sans notre bien*aimé archevé- 


e. | 
Marie-Paule Bérubé, Acadé- 


vous avouer,chère Marie-Pau- 
le, que j'ai un faible pour mes 
enfants du “Coin”, car si la mé- 
moire fait-défaut souvent, il est 
curieux dé voir, que je me rap 
pale vos noïns et toutes lés jo- 


vous que je suis heureuse 
de vous lire et fière de votxe 
| affection. 
Emma Verrielé, Académie. St- 
Joseph — Oui, chère petite, l’é- 


ndant ce sont les plus belles 


eures de votre vie et quañd 


nsez au grand nom- 


vous. Etpensez aussi 
faisant votre devoir vous faités 


CR | 


\ 


il 


mie Saint-loseph — I faut bien | 


és phrases de vos lettrés. C’est |. 


Ever 2 
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Nous préférons, dans notre classe 
composée entièrement de-Canadienhes 
françaises, l'étude de notre belle lan- 
gue, bien qu'il nous faut aussi étudier 


et la leçon que nous ont langiais. 2 


Une élève du grade six de l'A 


Désormais, je vous le | mie Saint-soseph, 


Adéline GOBEIL. 


. 
Académie Saint-Joseph, 
lé 14 mai 1926. 
Chère Mère-Grand, € 
Je vais vous dénner des nouvelles 
de notre classe. Samedi dernier, nous 
ävons èu l'examièn de l'Association 
d'Education. Pour le catéohisme, nous 
avons eu trois questions; celles de 
l'histoire étaient de parier de la dé- 
portation des Acadiens et des bienheu- 


feux martyrs canadièns, J'ai répondu |, 


à toutes les questions. Notre maîtres- 
se était très contente parce que per. 
sonne n'était absent pour l'examen; 
nous somfmes quarante-quatre élèves 
au sixième grade. # 

Nous allons, ce boir, chanter au mols 
de Marie. M. Hélie nous dirige; notre 
groupe se compose des 8me, 7me et Ome 

des. 

Jeudi, te jour de l’Ascension, Mgr 
Béliveau était à son trône; ça va être 
plus gai, car l'église sembiait sombre 
par son absence." |, "AH. 

Au révoir, chère Mèré-Grañd. 
 : Votre ‘pétité"fillé affectionnée, 

Blanche TRUDEAU. 
. 6 
Académie Saint-Joseph, 
|‘ te 14 mat 1926. 
Chère Mère-Grand, # 

Je vous suis bien reconnaissante 
d'avoir bien voulu prendre la peine de 
me répondre. Ma joie fut au comble 
lorsque mon bon papa m'a montré, sur 
la “Liberté”, la charmante petite lettre 
que vous y aviez écrite, Vous nous 
montrèez par‘ là votre attachement aux 
enfants. 

H y aura huit jours samedi, nous 
avons eu l'examen de “l'Association 
d'Education, Les questions du sixiè- 
me grade n'étaient pas difficiles pour 
moi. J'ai èu bien du chagrin, par ex- 
emple, car je n'ai pas eu le temps de 
le finir, quoique je le savais très bien. 
Mais c'est bien de ma faute, car per 
excès de propreté, j'ai fait tout mon 
ouvcage au brouillon. 

Nous avions quatre sujets, qui 
étaient: - le catéchisme, l'histoire du 
Canada, la géographie et la grammaire. 
J'ai répondu très bien à mon catéchis- 
me; peutêtre ‘allezvous demander 
comment est-ce que je peux le savoir? 
Après l'examen j'ai regardé dans mon 
livre pour me rassurer. 

L'histoire du Cañada était sur la dé- 
portation des Acadiens et sur les pre- 
miers martyrs canadiens. Je crois que 
si vous aviez été présente, chère Mère- 
Grand, vous auriez bien eu gent. pour 
cent pour l'histoire du Cañada. J'es- 
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Ca n'était pas bien difficile, it, 


n'étaient pas suivant le proÿrämm 

des études du sixième grade. if * 
Nous allons chanter ce sole 

de Marie, à la cathédrale. 0m AVon 

appris de beaux cantiques,.; 

que nous ne nous trompsronspas, C'es 

M, Hélie-qui va nous conduire, 7: 
Il est trois heures et je suis fatiguée 

ma bonne Mère-Grand. Eprouvisæiveu 

de la fatigue quelquefois en..clèse 

quand vous étiez écolièref,. 1 " ©. 

Votre petite äbonnée,. .: 


. Emma VERRIÈLE. 
, 4 . 9 8 € su 
Académie SaintŸo 


© le 14 de 
Chère MèreGrand, Hasta AE 


Quel bonheur d'avoir passé mes ex: 
mens! Je füs contente des, rs 


parce que je les savais toi 
avait plus dé deux semaine 
nous :y: préparions. Dans rh 
je répétais les legons qué X 
diées avañt mon sommeil, !Lel 
belles questions étaient gur. 
heureux martyrs de 14 Com 
Jésus. J'ai écrit que 166 
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collier de haches ardentés, brûl 
ées chaire, versérent de lea | | 
te sur sa tête, Sa bouche ne #'ou 
que pour encourager les M oné 
tiens, compagnons de son f r.. St 
bourreaux lui éoupèrent ide re 
nez, La langue, et lui enfoncérent dar 
la bouche un morosau-de tr. \ " 
feu. Son supplice dura trois heu 
Après sa mort, ils mangèrent son coet 
dans l'espoir d'obtenir le,squrage € 
leur victime, MPORLE 
Le Père Lalemant souficit : 

et une nuit; ile l'enveloppärent, 
ces de sapins auxquelles Île 
feu: elles se. consumèrent je 
On lui.arracha les yeux, on 
place deux charbons ardents. 


un des bourreaux, las dé 1 Ir 


frir, d'acheva d'un.coup de 
Au reyoir, chère Mère-Gi 
Une écolière de :!’ 


ne Et 
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A 1d'hlace de ce qui titi (Bois 
femme, {és tyrans ont congé une sôr 
de mécanisme articulé, compogé-d'u 
plancherextrémement # qu 
tre allumettes, dont deux tisnnagb Hi 
de bras; les deux autres rempiagaat 1 
jambes, et enfin, pour dominer get"h 
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recouverte d'une centaine, decbur 
cheveux: aussi raide que du Crin véx 
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se avancée de végétation IT faut aus- 
si, pour avoir un bon regain. faire la | l'accroissement du prix du blé attribua- 
première coupe à bonne hauteur du” ble aux opérations de la Coopérative. 
sol, laissant un chaume d'au moins 6| maié comme la Coopérative contrôle 
à 10 pouces de long, car le regain; plus de cinquante pour cent du surplus! 
vient des branches inférieures des! du blé exportable par le Canada elle 
= pas du collet 
ferme expérimentale de Brandon le | de quantité de blé soit offerte en mème 
système qui,nous a donné les meilleurs | temps, ce qui créerait un encombre 
résultats est celui qui consiste À cou-} ment et aurait pour résultat forcé de 


Lies vaches avec douceur. | 
tuhélas' pèchent contre ce 
commandement el qui ne se 
pes compte qu'ils ont à payer 


LA fond.” La non-ohservance 
à ce conseil est la cause du tarisse- 
prématuré et de la -dégénéres- 
liée de beaucoup de jeunes vaches 
è wromptement. LA propreté 
no la traite et la munipulation du | 
_æstyiout le secret d'ane produc- 
m-depremitre qualité. 
Big exécuter les diverses opéra- 
da:lastraite sont des conseils 
et qui, pourtant, in- 
né-lasquantité et la qualité 
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per le mélilot juste avant’ l'apparition | faire baisser le prix La force de la 
des premières fleurs ou même un peu! Coopérative consiste surtout en son 
plus tôt, et de 6 à 10 pouces du sol | pouvoir de stabiliser les prix et en la 
On obtient un foin beaucoup plus sa- 
voureux lorsque l’on coupe À cette égo- 
que, et. la valeur et le rendement du 
regain sont également, du moins jus- 
qu'à un certain point, en proportion de 
la hauteur du chaume et de la phase 
de maturité de’ la première coupe, 
Coupe à la moissonneuse 

Un bon moyen de faire la récolte est 
de couper le mélilot À la :moissonneuse 
et de la mettre en moÿettée, tout com- 
me on fait pour le grain. II {ant faire ; à 
de petites gerbes et réduire 1s' tension | autre côté, pour faire l'éducation tou- 
eat mis en ristique des populations de ce pays. 


de la ficelle Le 
moyettes de façon à faciliter ls circe- 
lation de l'air et il sèche aw bout de 
10 à 29 jours de bonnes température 
De cette manière, on réduit les manu- 
tentions au minimum et l'on conserve 
ter le lait comme l'aliment le | une bonne partie des feuilies. 
S'AUIS est un cliché devenu banal 
«rien n'est plus vrai. Le lait 


nt par excel- 


Le foin moisi est dangereux 
T1 faut veiller avec le plus grand 
né à fournir au jeune organisme} soin à ne pas mettre du foin moisi 
us Miméiéments indisp-nsables à sa] dans la meule ou dans la tasserie. Les 
me degré,|tiges creuses favorisent le développe- 
ment que la moississure, à moins que 
l'humidité ne soit réduite aussi promp- 
tement et aussi complètement que pos- 
Le foin ou l'ensilage de m“lilot 
nous | est très dangereux, ef c'est même quel- 
quefois un poison pour les animaux | 
Ferme éxpérimentale fédérale, 
Brandon, Manitoba. 
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| ke Ro ei vol mac, au foie et très \ ; 
SL m'avait tement re souvent j'avais mal 
commandées et dont aux jambesetaux bras. 
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Pluies 


Les dernitres 


nisstion libérale, que le très hon. W.-L 
Mackenzie King acceptera de nouveau 
la candidatére dans le comté de Priice- 
Albert, si élle lui est offerià À la pro- 
*haine convention. \ 


. …. ‘ ; 

M Qustave Carrier est révenu de 

TEst avec ses jeunés filles, Juliette et 

-qui étaif au pensionnat des 

| de Québec. Mme Carrier et 

sôn fils Gustave étaient allés au-devant 

d'eux h Winnipeg k US 
22m — 


EXT 


M. ot Mme Pierre Lertair, ainxi que 
M. Victor Lectair, d: la Baie Saint- 
Paul, Mas, ont fait une randonnée 
dans là Saskatchewan en automobile. 
Ms se sont d'abord orrétés à Lamp- 
man, où réside une soeur, Mme Alphée 
Beaudry, 4 Willow Bunch fls ont ren, 
du visite à M. Létourneau et à Joeville 
hk M, Hevri Bouvier, Ils sont aussi al- 
lés votr tous ceux qu'ils avaient connus 
À la Dnie Saint-Paul et qui demeurent 
lei actuellement. }1 eat probable qu'u- 
vant Üngtemps la Saskatchewan comp- 
era un citoyen de plus dans là per- 
sonne de M. Victor Léclair, 


7) . …. 
Le 28 juin, M. l'abbé Ménard bénis- 
sait, dans la chapel'e de Joeville, le 
mariage de M. GérarÿÆremblay, B.S.A., 
professeuñ#de l'Institut agricole d'Oka, 
P, Q, flsfde M. Tremblay, professeur 
de l'Ecble Normale de Québec, ét de 
Mile Claire Marsan, fille de M. Marsan, 
œiche cultivateur de Little Moody (la 
mission). Les mariés passeront en- 
iron un mois chez M. Marsan, et iront 
demenrer ensuite dans la province de 
Québec. 
L} LE ] k 

Les travaux le, construction du che- 
min de fevgmveatéent rapidement. } x 
A plusieur# équipes d'hommes campés 
à tous les 6 ou 7 milles, le long de la 
route, jüsqu'à Quentack, et au sud- 
ouest,-jusqu'a Fife Lake (15, milles). 
Les cultivateurs de ces quartiers, qui 
sont tous possesseurs de fermes {mpor- 
tantes, en sont très avantagés. A l'au- 
omne ya des élévateurs à deux 
ou- trois BO JS ou simplifiera les 
Charroyages, Çar les habitants de l'ex- 
trême sud faisaient ui parcqurs de 40 
milles. Comme gl-fallait mettre jus- 
ah quatre chevaux par voiture, les 
- dépenses étaient très -considérables, 

L1 L2 . 

Le pique-nique sur le bord du lac À 
Chielson Beach, À deux milles et demi 
du village, a été jrès agréable. Ceux 
qui voulaient se payer lé-plaisir de se 
faire bercer par'les vagues sur le ba- 
teau à gagolinerde M. Gus. Tessier, 
gracieusement mis à la disposition du 
‘piquenique ce jaur-1à en ont profité. 

EL ee . 
- M. et Mme Daniel Carrière, de Saint; 
Victor, récemment arrivés du Manito- 
ba, étaient à notre pique-nique. 


s PE 
tnt fait un bien 


: 
MONO EE 


vait fréquem 
nlos, et, plein de éonfiance en la misé- 
ricorde du Seignèur, 11 désirait ardem- 
ment l'héure oû Dieu le délivrerait dés 
misères qui agcompagnent la vie pré 
sente. 1] a souffert, mais personne ne 
put surprendre ia moindre plainte sur 
ses lèvres. “Que la volonté, de Dieu 
se-fasse”, semblait-il toujours dire e: 
c'est dans cette disposition que le sa- 
medi 3 juillet, la sainte Vierge vint 
Chercher son âme pour la présenter 
à son divin fils. 

La foule qui assistait à ps funérail- 
les est une preuve de l'éstime et de 
l'affection qu'avaient pour lui tous ceux 
qui l'ont connu." Le service dé premiè- 
re classe fut chanté par M. l'abbé L.-H, 
Hogue, curé de la paroisse. 

Lui survivent: son épouse, Eléonore 
Neault; quatre fils: Donat et Hecto:, 
de la paroisse d'Elie, Roch, de Trans- 


cona, et l'aîné, de Montréal. . : 
. +. 


La famille Désilets remercie bien | 


cordialement tous ceux qui lui ont ma 
nifesté de la sympathie dans le deuil 
profond qui ja frappe. . 
. . L1 

Mme Louis Fournier, de Pawtucket, 
R. 1;, mère le Mme Adjutor Iogue, de 
Norwood, Man, est actuellement en 
visite chez sa soeur, Mlle Clara Clé- 
ment au presbytère, après l'avoir ac- 
compagnée au retour de son voyage 
dans l'est des Etats-Unis. 


.. ee . 
Mme Hervé Despins est partie la se- 
Maine dernjère pour l'Ouest, où elle 
passera quelques semaines, à visiter 
ses parents et amis à Marcelin et à 
Duck Lake. * 
LR | 
Nous apprenons avec plaisir que M. 
Donville, qui a subi tout “dernièrement 
une sérieuse opération, guérit rapide- 
ment, et qu'il sera bientôt au milieu 
de nous, 
Lo 24m © ——— 


ST-FRANCOIS-XAVIER 


Décès 
— 1e--2-juilet--s'éteignait doucement 
dans le Seigneur, Rita Deslauriers, 
âgée de 18 ans. Le jour de la Visita- 
tion de la Sainte Vierge, cette bonne 
mère est venue la chercher, 

Il y à près dé quatre mois, ‘elle fut 
frappée d'une maladie qui ne purdon- 
ne pas, et qu'elle a endurée avec pa- 
tience et résignation., Quel vide im- 
mense cette rhort doit lfisser dans le 
coeur des parents! 


Le service fut clranté, le 9 juillet, 
à 9 h. 30, par notré bon curé, M. l'abbé 


Pr 


Troubles de mauvaise circulation 


DRE 


ARS CARAÉES vis ais | 


Fyle. Le deuil était cônduit par M. 
et Mme Louis uriers, père et 
mère.-dle la féfunte; sés frères, Gas 
pard et Gédéon; sa soeur Maria, et 
Antoinette Lamy, sa cousine, 
. Les porteurs étaient: MM. Juies Ver. 
mette, Edouard, doux, Alex. Todd, 
William Todd, Lucim Robidouxjét Ed- 
mond Robidgux, TR re 

On remarguait parmi l'assistance: 
M. Arthur Boivin et Mme Albert Ga- 
riépy, de Saint-Jean-Baptiste; Mme Jo- 
seph Boivin, de Saint-Boniface; M. Ju: 
les Vermette, de'‘Saifit-Vital. 


. +. 

M. et Mme Louis Deslauriérs et leur 
famille tflennent à remercier toûtes les 
personnes qui ont bien voulu leur té- 
moigner de la sympathie dans le deuil 
qui vient de les frapper. 

_— — 02e 


SAINT-LEON 


Le 20 juin s'ouvrait chez nous la: 
grande mission paroissiale, prêchée par 
deux Pères Rédemptoristes les RR. 
PP. Carmel et Dionne, Malgré les 
pluies persistantes et le mauvais état 
des chemins durant les premiers jours, 
les fervents paroissiens ne se-laissè- 
rent pas décourager et assistèrent assi- 
dûment à tous les exercices de la mis- 
sion, Aussi quels ne furent point les 
fruits de renouvellement pour cèéux qui 
en furent is heureux témoins. Toute 
la paroisse s'approcha de la Sainte 
Table, spécialement le dimanche 27, 
jour de communion .Bénérale. Les ex- 
ercices de la mission. se terminèrent à 
l'issue des vêpres. Chaque retraitant 
reçut une image souvenir de la main 
des Pères missionnaires, pour lui rap- 
peler les fortes vérités morales et les 
résolutions qui doivent orienter sa vie 
et rendre durables les fruits de €s 
jours de grâces et de salut. Des adieux 
du missionnaire furent touchants; nos 
prières reconnaissantes l'accompägne- 
ront sur cette terre d'exil de l'Indo- 
Chine où l’appellera bientôt un nouvel 
apostolat.” 


+ * L1 
Les 24 et 25 juin eurent lieu les exa- 
mens de fin d'année aux différentes 
écoles de notre paroisse. Jeudi, le R. 
P. Marie-Antoine présida celui de l'é- 
cole Cléophas, firigée ‘par Mile: H. 
Saint-Amant, et le R. P. Simon présida 
celui de l'école Théobald, dirigée par 
Mtle Bernadette Perrÿn. Vendredi: les 


Nombreux sont les accidents critiques qu'on observe chez la femme et qui résultent 
de la pauvreté du sang et d'ine mauvaise circulation. Ce sont des Irrégularités, des 
Malaises, des Bouffées de chaleur, des Vertiges, des Etouffements, 
des Hémorragies, des Palpitations de Coeur, des Névralgies, des Fai- 
blesses, puis la femme souffre de Leucorrhée, de Dyspepsie, et de Constipation. Il existe - 
cependant un remède peu coûteux qui prévient et améliore toujours ces accidents, ce sont les 


PILULES ROUGES 


QE RE ES ER 


du singe, a été toujours en se perfec- 
=: 


Grenier: et élection des trois commis- 
saires qui dofvent représenter les trois 
districts scolàires, au comité parois- 
sial: MM. Cléophas Major, Azarie La- 
bossière et Hormisdas Côté. : Les trois 
délégués baroissiaux au congrès de 
l'Associatioh sont: MM. Aïlfréd Labos- 
sière, Narcisse Jubinyillé et Onésime 
Boisvert. 
c ô . . . 

Le R. P. Jean-Marie Comte est en 
visite chez nos Rév. Pères au preghy- 
ère. 

. . 

Le R. P. Denys Jubinville, O.M.L{ 
est depuis quelques jôurs-en vicance 
chez ses parents. ; , 4 

; .…. 

La générosité des paroissiens de la 
partie est de la paroisse a été lirge- 
ment mise à contribution cette semai- 
ne pour le charroyage du charbon des 
‘Soeurs. En deux jours ils ont amené 
environ 35 tonnes de charbon qui 
étaient arrivées à Altamont ces jours 
derniers. Les paroissiens de l'ouest 
attendent leur tour, dès que le deuxiè- 
me char sera arrivé à Somerset, et ils 
n'ont pas coutume de se laisser vain- 
cre en générosité. Lés bonnes Soeurs 
savent du reste reconnaître ces réels 
et considérables services que les pa- 
roissiens sans exception leur rendent 
avec tant d'empressemänt, et d'üne ma- 
nière si aimable, A tous elles veulent 
dire un cordial meret: 


STE-ANNE DES CHENES 


Lundi matin ont eu lieu, au milieu 
d'un-grand concours.;-de parents et 
d'amis, les funérailles de Mlle Yvonne 
Laurin, fille de M. et Mme Arthur Lau- 
rin, de cette paroisge. Le R. P. Ro- 
berge, C.SS.R. ,0PNCIR., 

Mlle Taurim- était Agée de 25 ans. 
Sa longue maladie, #übportée avec la 
plus parfaite résignatTon, füt üne helle 
leçon de confiance en la Providence, et 
plus d'une fois, elle édifia ‘ceux qui 
l'approchèrent. Lù 

Dans l'espace d'un an, la mort a 


fait trois victimes 4/ cêtte brave 
famille, I y a nike. Josephine 
mourait; une seconde’fille, Catherine, 


mourait en mai, ét vendredi, M. êt 
Mme Laurin avaient la douleur de per 
dre cette troisième enfant. 

La Liberté prie la famille .Laurin 
d'agréer ses bien vives sympathies 
dans l'épreuve qui vient de Ja frapper. 


L] L] L 1 
La famille de M. Frédéric Savoie 
désire exprimer sa gratitude pour lès 
touchants témoignages de sympathie 
‘qui ont été offerts de la part des nom- 
breux parents et amis à l'occasion de 


là mort de Gabriel Savoie. 
+ Li LL) 
Le pte-rendu des nocez d'or de 


la paroïëse paraîtra au complet dans la 
Liberté de la semaine prochaine, 


POUR RIRE 


Nos petits savants 

Pierrot, garçon de huit ans, s'entre- 
tient avec une petite cousine. 

— Comment s'appelle ta poupée? 

— Devine! Sofñ“#om commence par 
un M. x £ | 

— Matcelle?.. Madeleine? Mathil- 
de? Mélanie? s 

— Non! “Emma!” Et ton beau sol- 
dat, comment s'appellet-i]? 

gs Devine à ton tour. Ca commence 
par un H. 


— Hector? Henri?’ 
— Non! “Achille!” 


Plaisanteries sénatoriales 

Un sénateur franc-comtols, qui. fut 
ministre de l'Agriculture, demandait à 
son compatriote, chauve à perruque 
rousse, s'il savait quelle différence il 
y avait entre Jeanne d'Arc et lui: 

— C'est qe Jeanne d'Are était’ de 
Vaucouleurs et vous, vous êles cou- 
leur de veau. F À 

La plaisanterié n’est pas rioüvelle, 
Elle fut décochée, un jouf, par M. Viet: 
te à M.' Oudet. . Si on la rappelle, c'est 
qu'elle figure dans un nt ouvrage 
de M. Louis Andrieux, V3 86 ans 
n'ont pas tari la verve caustique. 

Logique d'un enfant 

— Papa, disait Dodo, est<e vrai que 
nous descendons des singes ? 

— Certainement. I! est démontré 
par la science queJ'homme d'abord né 


Hilarion ?.. 


je suis moins singe 


Une. gifle monumentale fut la ré- 
ponse paternelle à laquelle s'ajouté- 
rent ces-mots: 

— Voilà qui te. 
un singe! 

Pas logique, le papa! 


fera vdir si je suis 


ee 


les Chambrés.. À défaut de ce geste 
correct et large, il restait à Son Excel- 
lence la ressource de proroger le par. 
lement avec nm semblant de détorum, 
après avoir sanctfonné les lois et les 
subsides votés “à l'unanimité des deux 
Chambres et de tous les partis”. Cela, 
même a paru négligeable ou gênant à 
Son Excellence et à ses pseudo-minis- 
tres. Ms ont trouvé plus commode de 
verrouiller les portes, de rester mat- 
tres de la place, ét, selon l'expression 
pittoresque et très. juste de M. Gar- 
land, de faire signifier leur prise de 
possession aux sénateurs et aux dépu- 
tés par les domestiques du parlement. 


1Â J'en parle sans aigreur: c'est le con- 


sul d'un pays d'Asie qui m'a fait assa- 
voir que, de par la volonté de Sa Ma- 
jesté. Arthur Meighen, . côontresignée 
par Son Excellence Lord Byng, je n'é- 
fais, plus député de Labelle. :L'avoue- 
rai-je? De voir un général de l'Empire 
se constituer le docile agent d'élection 
d'un petit avocat retors de la prairie 
canadienne, cela a’bontribué beaucoup 
à rafraîchir ma colère de vieux parle 
mentaire, “Ce que nous perdons d'un 
côté, me suis-je dit, nous le regagne- 
ron$ de. l'autre!” - : 

Tout de même, devant ce coup de 
force, le” souvenir de Cromwell est 
venu à l'esprit.de plusieurs. On gtrou- 
vé la comparaison exagérée,. L'est- 
elle? En principe, non. A part les 
sâbres, les mousquets, tout l'appareil 
de force et la différence des costumes 
où est la distinction? Mais si l'on exa- 
mine les personnes, la comparaison, je 
l'avoue, porte À faux. Cromwell, com- 
me Bonaparte, comme Mussolini, eut 
au moins la grandeur et l'audace de 
son geste brutal. M. Meighen, robla 
sans Scrupule et sans ampleur, tient 
plutôt .de Robespierrs, Il a plus de 
ruse que de ce. ” Cette force -qu'il 
n'4 pas, il l'a cherchée et trouvée ail- 
leurs. Grâce à cette collaboration, il 
a réussi à couvrir un acte de pure au- 
tocratie des apparences d'une tortueu- 


se légalité. C'est bien dans ses cor: 
des — comme les lois électorales de 
1917 — comme sa lettre ordonnant 


d'arrêter des gens sans mandat et de 


les déporter sans procès, quitte à faire 


légaliser tout cela ensuite. L'avouerai- 
je encore? Ces procédés me parais- 
sent plus répugnants que révoltants. 
Dictature ou démocratie, il y a du pour 
et du contre, Fascisme qui débarrasse 
du gâchis parlementaire, régime parle- 
mentatre qui préservé dé la dictature, 
l'un ou l'autre a du bon. Mais l'un et 
l'autre combinés, le sabre au service 
de la ruse, ou “vice versa”, non! non! 
c'est trop, — même pour les peuplades 
denii-sauvages que M. Amery, de Lon- 
dres, a résolu de mettre à sa main, 
avec l'active complicité de ses pro- 
consuls impériaux et des politiciens 
complaisants que les tribus d'outre- 
mer peuvent lui fournir. 


L’imbroglio d'Ottawa 

La Presse (Montréal): 

Les événements politiques de la se- 
maine dernière, À Ottawa, prennent, 
de toute Éyidence, apparence de dra 
me dans l'opinion populaire, ou, plus 
exactement peut-être, ont dramatisé 
dans le public, le film qui s'est déroulé 
sous ses yeux. x 

Nous estimons qu'il y aurait intérêt 


pour. tout le monde, surtout pour le} 


pays, à procéder à une analyse calme 
et raisonnée des événements qui ont 
provoqué cette situation, causant un 
désordre regrettable, avant que de cé- 
der à l'emballement, x 

On est obligé de reconnaître que les 
conditions dans lesquelles M. Meighen, 
appelé à prendre le pouvoir, a tenté 
de réaliser sa mission l'ont conduit à 
des incohérences Jlamentables. 
‘ Mais peut-on en imputér la faute et 
la responsabilité à M. Meigben seul? 

S'il est vrai, comme l'a affirmé. off. 
riellement en Chamibre M. King, “qu'il 
n'a pas refusé de continuer d'exercer 
le pouvoir, et qu'après avotr offert sa 


démissiorf à Son Excellence, et par | 


écrit, que si tel était Son désir. et si 
Elle l'en priait, il, était consentant à 
laisser s4 démission en suspons jus- 
qu'à ce qu'Elle eût l'op unité de 
prendre les mesures qu'Elle jugerait, 
opportune”, il faut conclure que l'er- 
reur organique fut de refuser cette 
offre de M. King. . 

Nous ne jugoons point; nous cons- 
tatons ‘des faits, seul moyen d'établir 
les responsabilités exactes. 


De par l'erreur commise en cette|/ 


occasion, erreur dont peut-être M. Met- 
Aneñû partage à responsabilité, ayant 
affirmé sa confiance de pouvoir exer- 
cer le pouvoir, <e qui a dû décider le 
gouverneur général à agir comme fl 


: 


L 


È nitiéie. | ; 


Une erreur en entraîne une ‘autre, et 
sans doute le’ procédé fâcheux suivi 
pour la dissolution de la Chambre est 
li conséquence de la | 
sion en dehors des règles et tures 


Î 


Cela ‘n'empêche pas qu'en. protes | 


tant contré ces faits et en dénonçant 
ces entorses aux traditions, M. King 
et ses partisans accomplissent une 
tâche nécessaire, utile, car le jour où 
nous tolérerions sans protester qu'on 
méconnaisse aussi ouvertement les rè- 
gles du jeu, ce jour-là nous ouvririons 
toutes grandes les portes à tous les 
abus de pouvoir et plongerions dans 
l'mcohérence la plus dangerense. 


SE RENDRA À ROME 


Il assistera au chapitre des 
Oblats qui se tiendra le 20 
septembre , 


Québec — Le R. PE. Allard, OM, 
du vicariat apostolique de Prince Ru- 


pert et du Yukon, partira en août pour |. 


Rome, où il est délégué au chapitre 
des Oblats qui se tiendra le 20 séptem- 
bre prochain. si 


Le R. P. Allard, après une absence 


de sept années passées dans les-mis- 


sions du nord, est revenu à Québieb, Ce 
missionnaire est attaché aux missions 
du Nord depuis ‘vingt-trois ans. IL a 
quitté sa résidence de Smithers, C.-D., 
le 21 mai dernier, et s'est réidu à 
Prince-Albert, où il a -réncontré son. 


frère, le R. P. Odilon Alard, O.M.., du' 


‘ Patriote de l'Ouest”, Tous deux sont 
allés ensuite à Le Pas, où a eu lien 
une belle. fête de famile. L'un üés 
deux frères Chanta, la messe, l'autre fit 
le sermon, et Louis, frère des deux 
Pères, chantait À l'orgue, tandis que 
les deux enfants de çe, dervier, ser- 


Les enfants pleurent pour avoir“ Castoria” ; 


éxeur |, 


LE R. P. E. ALLARD, 


a EL 
la province dé Qué : | 
bec au chapitre général. Le R. Pi QE 0 


mn 


Dulüth, représentera la province du 


T0 4 


C'est ce que 
revue 
tante de Berlin 


Berlin — La revue républicaine Dét”" 
Mnoise “Die Welt Buhne” publie mr 
remarqüabè ‘article dont voici la €on- *,, 
clusion textuelle: X PE Û RO 

“1 est particulièrement intéressent 


C 


le constructeur d'aéroplanes holtandais" : 
Fokker qui, du fait des incontestables ‘ è 
services "qu'il a rendus à l'Allemagne" 
ndant la guerre, jouit encoré d'üfe 
rès grande influence auprès des fi} °° 
taires de l'Office impérial de l'air. , 
“Les apparëlls que Fokker fôüriiié 
à l'Allemagne pour le trafic commercial 
aérjen sont également conétrits: en ‘7 
Hollande, àvec très péu de modified" 1 
tions, comme avions de .guërte bour'le 2! 2" 
compte d'autres états étrangers, ÿ°2 7170": 
Contrats de livraisons de guëfre” ‘7 
“Or, on raconte dans les’ milieux 7 
aéronautiques allemands biéh informés 2". 
qu'il existerait, éntre le gouvernétient 07} 
allemand et Fokker des contrats del: #v° 
vraisons de guerre, d'après lesquels : 
Fokker, dès la déclaration de guerre," » : 
après avoir terminé tous les prépara- 
Îifs nécessaires à la construction d'a-7"77* 
vions en grande série, préparatifs - 
qu'il exécufe d'ores et déjà aux trs" 
dû gouvernement allemand, devrait ve- 
nir s'installer immédiatement en Alf %°° 
magne pour y réaliser la conatruétion #2 
d'avions en série, 'A raison de 20% 29:12 
appareils" par Jour pour commencé) #21! 
“Est-ce là la vérité, ou n'est-ce Qué 
le’ Reichstag qui s'occupe de cefté"": 
affaire et force le gouvernement à don: 
ner des explications." 4 
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Spécialement préparé pour les enfants de tout âge” 


C'est ungübstitut inoffensif pour l'huile dé castot, par 
rique, gouttes et sirops calmants. Pas de narcotiques 


Mères! Le “Fletcher's 'astoria” est 
employé depuis plus de trente ans pour 
soulager les bébés et les jeuhes enfants 
qui souffrent de constipation, flatuosité, 

” coliques et diarrhée; il apaise la fièyre 
suscités par ces malaises et en régula- 
risant l'estomac et jes intestins, {1 aide 
à l'assimilation de la novrriture; il 
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(rOPs pi ucre 


Le 14 
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hi Si 
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à 


donne un sommeil naturel sans 
de narcotiques. Lé Castoria at 
tique porte la signature de ke 
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rimentés en Science 


membres du Département, d'Education de 
E.-W. Gillett Cie Ltée, manufacturiers de : 


MAGIC BAKING POWDER. 


du 19 au 24 juillet, 


Îl | 3 JoyaAL e FILS 
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[VOUS ETES CORDIALEMENT 
x A UNE SERIE DE 


Démonstrations deCuisson | 
Gratuites : 


cpnduite par des experts pra 
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tiques et expé- 
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de signaler le rôle que joue à moüvéau 2 7 
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er 
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22 
YA avec rôle et entraih, à été trèp 
'ebpréciée par les très nombreux visi | su 
teuts ét püroissiens qui commencent |cosse. Lzs lecteurs roudront bien bre: 
2e à s'én proposer pour l'an pro |M. l'abbé Aimé Decusse aû lieu de M 
| Chat; “einquintième opnirersaire. de|l'abbé Aristide Decosse. 
à « léseetic canonique de la paroisse 


La rte de saint Jean-Baptiste, pré- 


jeux nombreux et variés ont été 
âvec intérêt et le soir, les En- 


PaMamtsde Marie nous ont fait gvûer une 
grecs charmantes séances pübliques 


: finite d'espace. 


PC 


“ 


’ 


Baptiste. 


. rien ne lainse à désirer. Pius. de 
1860 personnes; & notre grand regret, 
ne purent trouver place dans la salle, 
Grâce aux recettes d 
four, În dette sur le terrain paroissial 
ÿ“# Susan est réduite à $660. 


2 . = 


= Les récettié seront au profit 
«sa "hate aignité, et à 


dernière, 


hétait d honore nine 


l'église. en sont ‘invités. 


Dans notre numéro de ia” semaine 
H s'est glissé une erreur au 
de l'ordination de M. l'abbé De- 


te © — 
SOMERSET 


Une fête sans précédent dans l'his- 
toire de Somerset réunissait, lundi der- 
nier, 5 füillet, une nombreuse assis 
tance à l'églire paroissiale, dont le bat 
à la prè 
trise de M. l'abb Aimé Pecosse 

Fils de.M. Jeseph-A. Decosse, de re- 
gretite métmoire, et de Mme Amélin 


die judi 1er juillet eut lfeu l'expo | Decosse, M. l'abbé Decosse est un en- 


; .ition agricole annuelle de Saint Jean- 


des animaux. fut nombreux et de pre 


..mier æhoix! 


‘sraude dans les paroisses pour cette les dispositions requises par iles lois 
exposition, can:ribuant à dévélopper la À de l'Eglise pour recevoir le grand sa 


ut 
7 


dans hos campagnes. 


Nous souhaltons une émulaiion très 


‘Mlentifique et payänte culture mixte 


. grNous vénons d'avoir pour les En 
fants de Marie et aûtrés jeunes pér- 


%, 


sur 


* Hbnnes une retraite fermée, prèchée 


Par 16 R. P. Sauvé, SJ. Au notbre | à ja cathédrale de Saint-Boniface, avait 


db 50 elles ont suivi ävec intérêt et 


Donlieur ces vivifianté exercices. Pour bre du clocher natal. 


Ut ‘Plüpart c'était une première expé- 


© Mlence. 
Ni f 


Le nombre des personnes et | Appelé à .la sainte voc ation. 


et son premier 
Malgré 
son jeune âge, 24 ans à peine, ses supé- 
rieurs l'avaient jugé digne de la ‘dis 
pense. C'est qu'i avait par ailleurs 


fant de cette paroïisse, 


crement; la science, puisqu'il vient de 
passer avec honneuk|.sa thèse de doc 
torat, et la vocation qu'il avait amot- 
reusemen! cultivée depuis sa tendre 
entanck. . 

M. l'abbé Decosse, ordonn“ la veille 


tenu à dire sâ“première messe à l’om- 
Atcompagné de 
toute sa famille, assisté de M. l'abbû 
Messier, curé, entouré du clergé âes 
paroisses environnan£es, le jeune pré- 


F#'Les exbreices des Quarante Heures lire monitait à l'autel aüx accents ds 


vont dté suivis avec dévotion, et nos 
hotimes ont montré leur piété solide 


-Tét'pratique en veillant le Très Saint- 


Sacrement exposé durant la nuit. 
. +. 


:. Le dimanche 4 juillet, première com 


sssdeunion solennelle de blus de 50 en- 


LH, 


‘ 


fañts qui, lé soir, ont eu l'imposition 
des cinq scapulaires | 
L1 L2 . 

M. l'abbé Campeau, depuis longtemps 
éotinh dans la paroisse, vient de pas 
ser deux sepnaines avec son frère Fé: 
Het ses autres parents. 

. L] * 


:-La récolte promét beaucoup; aussi 


: se propose ton résolument la destruc- 


is. 


tion à mort ues dettes et de gnéreux 
tadeaux à ln santé de l'église projetée 


, pour le printemps prochain. 


‘sant 


à CCR à 
© M. Je Dr, Hoÿ, qui à représenté la 
sroisse au Congrès Eucharistique, se 
dit'enchanté de son voyage 
0 —— 


SAINT-PIERRE 


cantiques de circonstance. Touce êt 
poighanie émotion pour cêtte excel- 
lente mère qui le suivait des yeux et 
du coeur. Quelle envolée de: recon- 
naissince au Divin Maître en voyant 
l’accomplissement de si généreux dé- 
sirs et son fils investi du sacerdoré, 
le plus saint, le plus subilme état de 
la société chrétienne. Quelle consola- 
tion pour cette mère, ces frères, 
soeurs, ces parents et ces nombreux 
amis à la réflexion que le jeune prêtre, 
en.embrassant le saint état, est devenu 
le plus heureux comme plus véné, 
rable des hormes. Quelles sublimes 
pensées ne réalisions-nous pas dans 
l'assistance en songeant que lie jeune 
ami dont nous avions suivi les pre- 
miers pas, ‘était maintenant investi 
d'une dignité qui surpasse celle des 
anges. 

Car la-divine fonction de prêtre don- 
ne à ses élus sur la terre pouvoir sur 
le corps na‘urel du Sauveur et sur son 
corps mystique qui est. son Eglise 
C'est à ses prêtres que NotreSeigheur 


ces 


M. Nünert: Peltänd: ét da: famille | a dit: “Celui qui vous écoute m'écoat > 


Emery Turenné remercient cordiale- let celui qui vous méprise me méprise” 
+-ment, par l'entremise de la. Liberté, | En assimilant se: 
. deur#fnôfhbreux pârents et aniis pour|Île Divin Sauveur ne jeur confère-i-il 


x sympathie qu'ils leur ont témoignée 
à l'occasion du deuil qui les a frappés 
dans la tort de. Mmé Pelland. Hs 
rémercient tout spécialement ceux qui 


prêtres à lui-même, 


pas la dignité la plfs haute qui se 
puisse” concevoir en ce monde? ‘ 

Bienfaiteur de notre pauvre huma- 
uité, le prêtre est celui qui réconforte, 


L'Union Nationale Métisse 
de Manitoba 


{ Le 
cree 


désire faire connaître À sésuderfibres et à ses amis 
que son pique nique des, 3et 4 courant, partiellement 


manqué à 


“nuse du mauvais temps, sera continué 


- DIMANCHE PROCHAIN 


le 18 JUILLET 


ñ 


à Saint-Vital- Est, sur'le Chemin Sainte-Anne, 


: près de l'école Lavallée 


En outre da. progrämme sportif habituel, 


comporte des prix a 
: intéressantes. 


Il y aura également 
| sonnalités marquantes. 


a, y aur des COUR 


ttrayan 
, SES DE CHEVAUX et S'ACFONTSEES 


“ 


des discours par des per 


CORDEELE BIENVENUE A TOUS 
BAMUEL-A, } NAUT LT, 


Président général. 


Ta ML l'abbs Decosse jei séhilin 


LE EE le Rond Re SEL AE ER TR ROUE ratthobe st 


sprerg 85. 


Aiblay, 82; 


ment représentée à la cérémonie, offre 


compliments les plus + 


SAINT AONFAE 


Accroissement de population, 


i D'après des statistiques, Saivt-PBan-|- 


face accuserait une augmentation cOon- 
solante dans ses naissances. , Ainsi. 
pour le mois de juin seviement, l'où 


‘constate cette année un surplus de 15 


naissances sur ke mois æ juin de l'an- 
née dernière. L 


Le pique-nique de la Chorale 


La Chorale de 14 cathédrale est attèé 
cette année faire son .pique-niau- an- 
puël à Sainte-Agdthe. Vers 9 h. du 
thatin, dimanche dernier, uné trentaine 
d'antomobiles quittaient Saint-Boni- 
face, emportant les jdyeux excursion- 
niétes 

A Sainte-Agathe, les chantr>s exé 
cutèrent une messe de Dubofh, avec 
“Credo” de Boyer. M. 1e curé de Ste 
Agathe, M. l'abbé Elle Focan, souhaîita 
la bienvenue aux membres de là cho- 
râle et lés remercia d'avoir daigné 


choisit Saïnte-Agâthe comme térme de |‘ 


leur excursion: Mgr Jubinville, enré 
de là cathédrale, fit le sermon de cir- 
constance et parla de la dédicace des 
églises, Mgr l'Archevêque assistait au 
choeur. M. le curé de Sainte-Agathé 
ent la délicate pensée d'offrir la quête 
dun dimanche en faveur de la Saint- 
Vinceït de Paul de Saînt-Boniface. 

Après la nresse, les voyageurs pri 
rent leur collation sous lés arbfés, el 
le repas fut assaisonné de la plus pufe 
gaieté canadienne. 

Dans l'après-midi, la chorale chanta 
un salut solennel, et à l'issté de la 
cérémonie religieuse l'on organisa di- 
vers amusements, entre attres un6 
partie de balle molle qui fit sensation 

La chorale tient à remercier M. le 
curé de Sainte-Agathe et les parois 
siens de cette si bonne paroisse. 


Le maitre de poste 


Le changement de. gouvernement 
n'affectera sans doute pâs là question, 
mais contribuera probablement à re- 
tarder la nomination du maître de 
poste de Saint-Boniface. Les tenants 
de l'amalgamation avec Winnipeg vont 
en profiter pour nous faire avaler cette 
nouvelle pilule, sous hat d'éconv- 
mie: 

N'est-il question. d' cosnomie 4 que lors- 
qu'il s'agit de nous? Espérons que jus- 
tice nous sera rendue, et continuons à 
revendiquer. Læs élections sont d'ha- 
bitude un temps fécond en promesses. 
Exigeons de ceux qui brigucront nos 
suffrages au moins-:la promesse de 
noùs faire rendre-justice sur le point 
en litige. 

ee 
Les examens de l'admission 
à l’Académié Saint-Joseph 


Leés élèves suivants ont passé leurs 
examens: 

Avec grande distinction: Ell:abeth 
; Siegerist, 92: Mary de Caigny, 91; Ciai- 
tre Gauthier, 90; Elizabeth O'Neill, 90; 
|Cécile Van Belleghem, S$; Teresa 
Dunn, 87; Alexandrine Simon, S6; Jéan 

Avec distinetion: Arthemise Trem- 
Cécile Buote, 82; Dorianna 
Phaneuf, 80; Yolande Rodrigué, 89; 
Mabel Farris, $0; Catherine O” rs. 
78; Marguer'te Cofbaluzier, 77:/Eme- 
lia Gagnon, 76: Jacqueline Gary, 76; 
Florence Burke, 75; Florence Schibele, 
73. 

Avec succès: Marie-Thérèse Jutras, 
70; Marie-Marthe Brunet, 70; Simone 
Bonin, 6*; Irène Labossière, 66; Nora 
Marion, 64; Alpheda Provencher, 62; 
Léona Giroux, 61; Gilberte Fortier, 
60; Elaine Préfontaire, 60; Marthe 
Painchaud, 60; Hbrtense gai, 59: 
Elise beth Gagnon, 58; Reavéléy James, 
57; Simone Huot, 5$; Angelina Hall- 
mans, 55; Rosarid Mousseau, 54: Gér- 
maine Proulx, 52; Annette Prénovaÿit, 
F1; Flora Bellavänce, 50; tes” Gou- 
let, 60. 
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. Assemblée libérale 


Vendredi soir, à la salle Lavoie, l'as- 
sociation libéraié de Saint Boniface a 
tenu une inblée importante. ; M 
le Dr Howden, candidat aux ézruières 
| élections fédérales, 2 adressé Ya 
et à déclaré au“milieu des app.sudis- 
selDenis ! 
candidat de nouvean 


+ précieux appui et l'on sentirait alors 


ee 


—“û | 


er | 
Ml conseztait À se porter 


M. Davis, présidént de l'essocistion | 


manébe dans là. jonrnée, pour se tèr 
miner le 


inclémegte, 

tents du succès de léur pique-nique et 
ont pu voit quélle.s sympathie eur as 
sociation suscitait. 

La ‘fanfare La Yérentrre éfieiaii 
uné note d” t goûtée des assis 
tants. Tous les é l'Associa- 
tion étaient présents. Nous avons re- 
marqué, par. exemple, MM. Michel, 
Collon, Viel, dé la Lande, etc. A Yan | 
prochain! 
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Concert français à CKY 


Le lundi 19 juillet, scus les auspices 
de Y'Union Canadienne et la distinguée 
direction de M. Marius Benoist, aura. 
Het le concert français mensuel. Ces 
concerts francais devraient être suivis 
par tous ceux qui s'intéressent”à la 
musique et à la survivance fräncaise. 

Les organisateurs de ces ri 
méritent tout. notre encouragement. 
serait si facile de dire, par tite | 
Ou autrement, que. l'on est. heureux de 
ces concerts, que l'on félicite les.ar- 
tistes et les directeurs. Ce serait un 


qe vraiment ces coticerts ont un 
rayonnement. 


Le pique: nique des Artisans 
Canadiens-Français 


Dimsatie prochain, 18 couratit, la, 
Société des Artisans Canadiens- Fran- 
çais, succursale ,no. 462 de Saint-Boni- 
face, célébrera sa fête patronale à 
Saint-Norbert. .Les membres et amis 
sont invités à s'y-rendre. Pour atitres 
renseignements, s'adresser à M. ‘Je 
président CE. Gaudette' ou au secré- 
taire, M. J-A. Leclerc. 
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Fête de famille 
———— 
Lundi dernier gyai: Ueu-en l'honneur 
de M. l'abbé Adélard Couture un ban- 
fiuet de famille. : S..G. Mer Béliveau a 
‘fait l'insigne honenur de sa présence, 
{ Etaient aussi présents: MM. les ab- 
bés, Lapointe, Brunet, Boulet et A. 
Couture: | es RR. SS. Isabelle-Marie, 
Louise du Carmel et Marie-Laurent ; 
M. et Mme Pierre Couture: M. et Mme 
IHeuti Couture; Mme Agnès Couture; 
M. J. De Gagné, Mile Jeanñüe Couture, 
Mme E. Deveau; Mlies, Simone et Va- 
lentine Couture; MM. A: Cusson, Lu- 
cien Couture et Emile Couture. 
ere 


Examens de musique 


| 


Aux derniers exameñs de musique 
de l'Université de Toronto, toutes les 
élèves présentées par “Mine Jeanne 
Couture, AT.C.M., ont réussi Voici 
la liste des jeunes lauréates: 

Grade junior: Avec distinction. Ma- 
bel Jones; avec succès, Helen Day. 

Grade primaire: Avec distinction, 
Marie Boivin. 

Grade élémentaire: Avec distinction, 
Juliette Couture; avec succès: Jean 
nette Mafhieu, Alfred Salisbury, Eve- 
lyn Thomas. 
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Sépulture 


M. Arsène Leulier, autrefois de Kee- 
watin, mais depuis bon nombfe d'an- 
nées résidant à Saint-Boniface, est dé- 
cédé la semaire dernière. * M. Leulier 
était âgé de 76 ans. Il a été longtemps 
chantre d'église. ‘ 

Son servite et sa” sépulture ont eu 
lieu à la cathédrale. M. l'abbé Lizotte, 
curé de Keewatin, a changé la messe 
de sépulture, assisté de M. l'abbé Bou- 
let comme diacre ét de.M. l'abbé Emi 
lien Lévesque ecmme sons-diacre. 


: Mi 
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Tabacs Canadiens 
EN FEUILLE 


DEPOT CE 
Reçu AUTRE TONNE de tabac 
en feuille, vieux, de deux ans. 
Garanti, , N'avons jämais reçu 
auparavant un tabac d'aussi bon- 
ne quaiité. ; 
Un essai vous convaincra 
£atisf2étion absolument assurée 
Prix courants, f.0.b. Saint. 

Boniface 


Petit Cansdien ..… 


LAVOE & COMPAGNIE 


MARCHANDS EN GROS 


TE asneil: 


ere datée 


Le _— Se tek ami. 


lv 
Tes | certains x: maie ln 
renait! Heureusemen:. 
ste de divers mal. 
moindre eut 66 la mort» 
À peu près tôtale de or a £hez nos 
pauvres directeurs. ” 
‘ Concert en PALETTE 
L'U ytréanisers le concert d'1 
grand - te Grandjans À son pas 
sage an Manitoba, Vous avez encor» 
la temps cependant de retenir vos bil 
lets, car le conmtert-n'aura pas ion 
avant le mois d'octobre. : Cert n'est onun 
pour mettre l' ‘eau à a bouche des 
"teurs. 


ASS Nr. 

M. l'abbé Béfnier: d'Edmonton, ‘dut 
dons notre ville, le délégué de l'Asso- 
‘[ ciation ‘dés Canadiens’ français de l'Al- 
berta à nôtre D 2h ve TS F 


M. tas ns d drisraircs dite 


SSÉTER TES NON GANDI 


hôpital dé Saint-Boniface, pour #e à PAPERS 


A. édste: pençettr 
me troisièie concert di an. 
à - |: [ra Heu te lundi 19 Juiñét, à 4h. du! 
. M. Henri Lacerte et M. Täbbé An- | soir. marne À recupere 


ami 


Soirée de famille | 
. Pour répondre aux désidérain dr: 
membres eux-mêmes, la ‘dtrection 
‘| gantserd encore cé moisit Je peti: 
fête de fafnille qui aura dieu lrrnisem. 
biablement le 28 juillet au soir dun: 
nos salles. Nous en repar:rons. 


. 
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— 


de la 


ENDREDI 
FSAMEDI 


a 5 


sers 


jour 


FE”; 


uillet. 1926 


pe de vêtre Lui durera ME Ù 
longtemps si vous faites vos achats chez nous 


PEL AIT SE RE 


Occasions pour”le 
‘JEUDI : " 


VENDRED! « 
SAMEDI 
a 15 au 17; 


Lisez le détail de chaque occasion — 3 
[ 


‘Chaussures en « cane- 
vas blanc et oxfordà 
pour daïnes ” 


Habits en tweed pour. 
““ hommes 


Modèles ‘pour hommes âgés aussi 
en que pour les jeunes. gt et 
runs de plusieurs nüancès. Ves- 
tons À deux et tros. boutons. Amples, avec deux poches. Grañ- 
fasqu'à 52.50. Vente 
| «69 


Grandeurs 354 À: .deurs 14-18. Rékü- 
rsdetacu ÿ14,95 aa à $1.25 
mb soécisie de 3 jours : 
L ( 4 tue £ & ÿ 4 
Vetements de. toutes sortes pour hommes et garcons 
Pantalons en flanelle blanche Pantalons bouffants en kaki 


re 3 jours séparée. 
pour hommes ; ? 


| ré pour garçons 
Justement ce qu'il fut pour la saison chaüde. .Grandéurs 2635, Régilier: $L 25. 
Bien confectlonnés. Grandétré 34-42. à 45 spéciale de 3 jours jrs L 

jusqu'à $450. Vente spéciale 2.45 

de 3 Jours ...ous éco» 0 ARR ES 


Chemises de travail en. 
kaki pour houries 


“Drin durnblé, téinté garantie. 


Souliers dé toutes lés gran- 
— deurs dans ce lot. Régulier 


Vente 


Combinaisons en barbie pose 
hommes . 


Manches et caleçons courts. 
Régulier jusqu'à $1.50. 
de 8 jours 


Costumes de bain en deux morceaux 
pour garçons | 


Grandètrs 26%. Kégulier #1. 5. 
spétiale de 3 jours : 


34-44. 


«89 


Grandeurs 
Vente spéciale 


Vente 


Chemises négligées pour hommes 


| “Broadclot h” anglais. C es chemises ont été confectionnées par quelques-unes PRE meil. 
leures manufactures. Grandeurs | 14- 17. Rég. jusqu'à $3.50. Vente spéciale de 3 jours 


Chapeaux garnis pour dames 
Tous,#os médèles du printemps et de l'été; 
gulier jusqu'à $600. Vente Fate 
“de 8 jours .... 


Ré- 


Chapeaux pour alietiés et Heat 
Régulier jusqu'à 9150. Vente spéciale 
de 3 jours .........,.... As UP .50 
Camisoles et caleçons pour fillettes 
Pour l'été. Régylier jusqu'à 40 sous, 
Vente spéciale de trois jours ......:..... .15 
‘ : , & ‘ 
‘“Rompers'’ et robes pour enfants 
Un lot dé “rompers” et de robes poûr énfants. 


Régulier jusqu’ 041. 00, Vente-s ago £ 
de 8 Jours + Jed 49 


dénnnmonm sm miss 


Souliers à courroies 


Des centaines d'autres occasi 
ne sont pas mentionnées ici 


qui 


: Chaussures Nouveautés 
Souliers blancs et bruns, en canevas, 
, ur jeunes es | 
Avec:uné et deux ebutroles ét semëlles en caout- 
chouc. Il y a aussi des Chaussures dans ce lot. 
Crandeurs 11-2, Régulier $1.25 À $1.50. 
Vente spéciale de 3 jours .79 
pour dames Ê 
La meilleure qualité en cuir gla ou en suède, 
Let hauts, moyens ou -bas, Grandeurs 24 
Régulier jusqu'à $6.00, Vent 
spéciale de 3 jours , $3: 65 
Souliers en cuir glacé avec courroies 
pour jeunes filles 
ar 0." Vente *Grändeuré 112 : Réguliér 
usqu ente spéciale 
P Lars UNE PAS  $1. 69 
Chaussurés eñ canevas blanc. 
pour hommes 
Chaussures en <ânevas-blañic et 6xfofds avec se- 
melles en cuir. MH y a aussi des chaussures de golf 
ho gp Die ” caoutchouc dans cé 101. 
gulier jusqu'à ente 
spéciale de 3 jours ,...../.......... $1 495 
Prenez l'habitude d’ache- EPICERIES Nos prix 
ter vos épiceries chez nous DA 


sont toujours les, 
plus bas 


Oeufs—Premiers. 


_Strictement frais. 


Prünes sèches dé Californie— 


: 2 livrés pour ........... 65980 » 0429 0%: ‘ 
Pois en boîtes—Marque ‘“Quaker”, Allumettes—Paquets de 
La boîte 3 béftes ....,..,..., enseignent de 29 


Lux--5 paquets 
ur 


Chaüssures en très bon cuir 
Chaussures en veau. Couiedrs: noire ét brune. 
Modéles “Blucher” et “Bal”, “Goodyear Welts'! 
avéc tälons en caoutchouc. Grandeurs 6-11. 
Régulier 5500. Vente spéciale 


| pour 

Paräesqus A me. Ron avec cinture atfols 
morceaux. Le meilleur pardessüs pour toute 
+-saisoh. Gris: btun et vért. Grandéurs 25-44 


Régulier f1250. Vente spéciale . $6 95 
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auL pour le -fparer de son 
éraître, pour retenir celui-ci à Hong- 
l'avait entvré! 


14 manoeuvre de l'inspecteur de } 


| Et .méintenant, Mr. Fosg. à 
tôr ruiné, s0n pari perdu, ar-êté, 
émptisonné peut-éire!. Passepartont, 
& cette penséegsarracha les cheveux 
Ah! si jamais Pix lui tombait sows la 
Malin, quel riglement de comptes! 
* Krfin, après le premier momert d'ac- 
éablement, Vassepartout reprit son 
éangiroid et étudia la situation. Elle 
était peu enviabie. Le Français se 
trouvait en route pour le Japon. Cer 
lain d'y arriver, comment en rèvien 
draitfl? 1] svuit la poche vide. Pis 
un shilling, pas un penny! ‘Toutefois, 
son passage et sa nourriture à bord 
étaient payés d'vance. 11 avait donc 
cinq ou six jours devant lui pour pren 
dre un parti S'il mangea et but pen 
dant cette traversée, cela ne saurait 
se décrire 1} mangeg pour son maître, 
Pôur Mrs. Aoüda et pour lui même. 
Mmangea comme si le Japon. où 11 allait 
shorder, eût été un pays désert, dé- 
pourvu de toute substance comestible. 
Le 13, à la marée du matin, le “Car- 
natic” entrait dips le port de Yoko- 
tama {> 5 
Ce point est une relâche importante 
du Pacifique, où font escale tous les 
steamers employés au”service de la 


æ | ne et des voyageurs entre l'Améri- 


{}/ 


' 


der. cas 


Fe 


que du Nord, la Chine, le Japon et les 
fîles de la Malaisie. Yokohama est si- 
tuée dans la-baie de Yeddo, à peu de 
“distance de cette mrmense ville, se- 
conde capitale de Tempire japonais, 
autrefois résidence du taïkoun. du 
temps que cet empereur civil existait, 
et rivale de Meako, la grande cité 
qu'habite le mikgds, expereur ecclé- 
“hiastique, descendant des dieux 
M Tassepartout mit le pied, sans aucun 
enthousiasme, sur cette terre si curieu- 
se des Fils du Soleil. 11 n'avait rien 
de mieux $ faire que de prendre le 
hasard pou: guide, et d'aller à l'aven- 
ture par lés »ues de la ville, 
Passepartout se trouva d'abord dans 
une cité absolument européenne, avec 
des maisons à bisses façades, ornées 
de vérandahs sous lesquelles se déve- 
loppaient d'élégan's péristyles, et qui 
couvrait de es rues. de ses places, de 
ses docks, de ses entrepôts, tout l'es- 
pace compris depuis le promontaire du 
Traité jusqu'à la rivière. LA, comme 
à Hong-Kong. comme à Calcutta, for 
millai: un pêle-mèle de gens de toutes 
races, Américains, Anglais, Chinois. 
Hollandais, usrchands prêts à tout 
vendre et à tout acheter, au milieu 
desquels le Français se trouvait aussi 
étranger que s'il eû: été jeté au pays 
: des Hottentots. 


ÿ 


| 


jouaient au milieu de caniches à jam-|° 


bes tourtes et de chats jaunâtres, sans 
queue, très paresseux et très cares- 
sants, 

Dans les rues, ce n'était que four- 
millemenf, vaet-vient isessant: bon- 
zes passants processiounellement en 
frappant leurs tambourins monctones, 
yakounines, officiers de douane on d= 
police, À chapeaux pointus incrustes 
de lie et portant éeux sabres À leur 
ceinture, soldats vêtus de cotonnades 
bleues À raies blanches et armées du 
fusil À percussion, hommes d'armes du 
mikado, ensachés dans leur pourpoint 
de soie, avec haubert et cotte de mail- 
les. et nombre d'autres militaires de 
toutes conditions, — car,\as Japon, la 
profession de soldat est autant esti- 
mée qu'elle est dédaignte en Chine: 
Puis, des frères quéteurs, des pèierins 
en longues robes, de simples civils, 
chevelure lisse et d'un noir d'ébène. 
téte grosse, buste lonc, jambes gréles, 
taille peu élevée, tcini coloré depuis 
les sombres nuances du cuivre jus 
qu'au blanc mat. mais jamais jaune 
comme celui des Chinois, dont les Ja- 
ponais diffèrent essentiellement En 
fin, entre les voitures, les palanquies, 
les chevaux, les pêrteurs. les brouettes 
à voiles, les “norimons”à parois de la 
que, les “cangos” moelleux. véritables 
litières en bambous, on voyait cires-- 
ler, à petits pas de leur petit pied. 
chaussé de souliers de toile, de sarda 
les de paille ou de socques en bois 
les yeux bridés, la poitrine déprimée. 
les dents noircies au goût du jour, 
mais portant avec élégance le vête- 
ment pational, “kirimon”, sorte de ro- 
be de chambre croisée d'une écharpe 
de soie. dobt la large ceinture s'épa- 


vagant, — que les modernes Parisies- 
nes semblent avoir emprunté atx Ja- 
ponaises. 

partout se promegx pendant 
quelques heures au milieu de cette 
foule bigarrée, regardant aussi les cu- 
rieuses et opulen’es boutiques, les be 
bars où s'entasse tout le clinquant de 
l'orfévrerie japonaise, les “restaura- 
tions” ornées de banderoles et de ban- 
nières, dans lesquelles il lui était te. 
terdit d'entrer, et ces maisons de th£ 
où se boit à pleine tasse l'eau chaude 
odorante, avec le “saki”, liqueur tirée 


du riz en fermentation, et ces confor- 


tables tabages où l'on fume un tabac 


. SAUVEGARDE DE’ 


LA'SANTÉ 


+ 


que jour leur empreinte sur l'organisme. Q Bientôt les fonc- 


tions diverses surmenées <ont irrégulières, puis surviennent 
Courbature Epuisement / 
Maux de tête Maux de reins ! 
Eruptions Rhumatisme 


Les PILULES MORO permettent de lutter effcace-- 
. ment contre tous ces maux parce qu'elles vivifent les orga- 


nes et conservent les forces. 


Moré. 


es : 


‘Depuis plusieurs mois je souffrais ter- 
riblepnent de maux de reins et de douleurs 
dans lés articulations de ls hanche, j'avais 
complètement perdu l'appétit et je sentais 
mes forces m’abandonner de jour en jour. 
Sur le conseil d’un camarade, je me suis 
enên décidé à faire l'essai des Pilules 


Depuis ce moment mon état s’est 


constamment amélioré, I0n appéiit s'est 
reveillé, mes douleurs ont diminué et 
deux mois plus tard j'étais en excellente 
santé”?. 
de Police, 62, rue Provost, Sorel, P. Q. 


Les Pllules More sont en vente partout et envoyés par la poste eur 


-nécquien.du prix, 60 sous la botte. 
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Médiale Moro, 1566, S+- Denis, Montréal. 
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gardés tombèrent sur une immense aff- 


l'Honorable William Batulcar 
Dernières représentations : : 
avant leur départ pour les Etats-Unis 
‘ d'Amérique des 
Longs-Nez-_Longs-Nez 
Sous l'invocation directer du 


qu'il avait pu avant de quitter le “Car- 
matic”; mais, après une journée de pro- 
menade, il se sentit l'estomac très 
creux Il avait bien remarqué que 
moutons, chèvres OU porcs. maniquaient 
absolument aux étalages des boachcrs 
indigènes, e!'tomme il savait que c'est 
un sacrilège de tuer les boeufs, uniqut- 
ment réservés aux besoins de l'agricul- 
ture, 11 en avait conclu que la viande 
était rare au Japon Il ne se trompait 
pas: mais à défaut de viande de bou- 
cherie, son estomac se fût fort accom- 
modé des quartiers de sanglier ou de 
dnim, des perérix ou des cales, dg le 
volaille ou du poisson dont” les Japo- 
mais se nourrissent presque exciusiye- 
ment avec le produit des rizières 
Mais il dut faire contre fortune bon 
coeur, et remit au lendemain le soi 
de pourvoir à sa sourriture 

La nuit vint Pussepartout rentra 
dans la ville indigène, et il erra dans 
les rues au inilieu des lanternes mul 
ticolores, regardant les groupes de _ba- 
cices et les astrologues en plein vent 
qui amassaient la foule autour de leur 


FT LE” 

— Les Etats-Unis d'Amérique! s'é- 
cria Passepartout, voilà justement 
mon affaire! . x 

HN suivit l'hommeaffiche, ef, à sa 
ste, il rentra bientô: dans la ville 
japonaise Un rt d'heure plus tard, 
il s'arrétait deyañt une vaste case, que 
courcnnaient pluSlèurs faisc-aux de 
banderolles.-et dôfit lés parois extérieu- 
res représen taïent, sans perspectives, 
mais en Couleurs: violentes, toute une 
bande de jongleurs. 

C'était l'établissement de l'honora2- 
ble Batulcar, sorte de Barnum améri- 


vant l'affiche, donnait ses dernières re- 
pire du Soleil pour les Etats de l'Union. 
Pas<epartout entra sous un péristyle 
qui précédait la case, et demanda Mr. 
Patulcar. Mr. Batulcar apparu 
personne. 


magnifiques costumes et zu milieu de 
leur suite, ressemb'aient à des ambas- 
sadeurs, et Passepartout répétait pla: 
samment, chaque fois qu'il rencontrait 
quelque patrouille éblouissante- m'ont jamais quitté, et qui me servent 
Pour riën, À condition que je les nour- 
risse_ Et les voilà, ajoutat-il en mon- 
à trant ses deux bras robustes, sillonnés 
, ae ru Rare sc comme des corde ; 
— Ainsi, je ne puis vous être bon à 
rien? . 
& tout prix, et que le plus tx serait lel __ 4 jen 
mieux 1! avait bien cette ressource : 
— Diable! pourtan 
de vendre sa montre, mais il fût plu- conveau bear ag 
t@t mort de faim C'était alors le cas 
Où jamais, pour ce brare garcon, d'uti- 
Nser la vois forte, sinon mélodieuse, 
dont la mature l'avait gratifé 
II savait quelques refrains de France 
et d'Angieterre, et !l résolut de les es- 
fayer. 


de partir avec vdus. 

— Ah ça. dit l'honérable Batulcär, 
vous êtes Japonais comme je suis un 
singe! ‘Pourquoi donc êtes-vous habil- 
lé de la sorte? 

— On s'habille comme on peut! 

— Vrai, cela Vous êtes Français, 
vous? 

— Oui, un Parisien de Paris 

— Alors, vous devez savoir faire 
grimaces? t : 

— Ma foi, répondit Passepartout, 
vexé de voir sa nationalité provoquer 
cetie demande, nous savoñs faire les 
ærimaces, c'est vrai, mais pas mnièux 


des cymbales, du tamtam et des tax- 
bours, et Es ne pouvaient qu'apprécier 
les talents d'un virtuose européen. 

Maïs pest-£tre était-il un peu matin 
Dour organiser ua cumcert, et les ai 
lettanti, inopinément réveillés n'as 
raient peut-être pas payé le chanteut 


Passepartont se déci£s desc à at- 
tendre queïques heures; mais, tout che 
minant, à ft cetis réflexion qu 
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x été un remède de famille dans 


[blée. Celui-ci jonglait avec des bou- 


pr =": Eh bien, si je ne vus |' 


en 

"| — Que voulezvous? dit-il à Passe-| avaient envahi la vaste case. . Euro- 
‘partout, qu'il prit d'abord pour un in péens et indigènes, Chinois et Japo- 
digène. ; nais, hommes, femmes et ehfants, se 


: 
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qu 


les 
art de si 
pour les re 
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des milliers de foyers € 


ana- 
diens. , 
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comnig clown. Vous 


comprenez, mon brave. En France, 
on exhibe des farceurs étrañgers, et à 
l'étranger des farceurs français! 

+ aft ï nv À 
— Vous êtes vigoureux, d'aflleurs? 
— Surtout quand ‘je sors de table. 
— Et vous savez chanter? 


— Oui, répondit Passepartout, qui 


ques concerts de rue. 

— Mais savez-vous chanter la tête 
en bas, avec une toupie tournante sur 
la plante du pied gauche, et un sabre 
en équilibre sur la plante du pied droit? 

— Parbleu! répondit Passepartout, 
qui se rappelait les premiers exercices 
de son jeune âge. 

— C'est que, voyez-vous, tout est là’ 
répondit l'honorable Batulcar. 

L'engagement fut conclu “hic et 
tunc”. 

Enfin, Passepartout avait trouvé une 
position. 11 était engagé pour tout fai- 
fe dans la célèbre troupe japonaise. 
C'était peu flatteur, mais avant Huit 
jours il serait en route pour San Fran- 

La représentation, 


Pers 


sur a &. 


fracas par J'honorable Batuicar, devait 


commencer à trois heures, et. bientôt 
les formidables instruments d'un or- 
chestre japonais, tambours, et tam- 
tams, tonnaient à la porte. On com- 
prend bien que Passepartout n'avait 
pu étudier un rôle, mais il devait pré- 
ter l'appui de ses soldes épaules dans 
le grand exercice de la “grappe humai- 
ne” exécuté par les Longs-Nez du dieu 
Tingou. Ce “great attraction” de la. 
représentation devait clore la sirie des 
exercices. 

Avant trois heures, les spectateurs 


dans les rues de Yokohima. Cette af- 
fiche é‘ait ainsi libe!lCe en anglais: 
Troupe japonaise acrobatique 
Ù de avait autrefois fait sa partie dans quel- 


précipitaient sur les étroites banquet- 
tes et dans les loges qui faisaient face 
À la scène. Les musiciens étaient ren- 
trés à l'intérieur, et l'orchestre au 
complet, gongs, tamtams, cliquetes, 
fiñtes, tambourins et grosses caisses 
opérait avec fureur. 

” Cette représentation fut ce que sont 
toutes ces exhibitions d'acrobates. Mais 
il faut bien avouer que les Japonais 
sont les premiers équilibristes du mon- 
de. L'un, armé de son éventail et de 
petits morceaux dé papier, exécutait 
l'exercice si gracieux des papl.lons et 
des fleurs. Un autre, avec la fumée odeo- 
rante de sa pipe, traçait dans l'air une 
série de mots bleuâtres, qui formaient 
un compliment à l'adresse de l'assem- 


gies allumées, qu'il éteignit successi 


sa prestigieuse jonglérie. - Celui-là re- 


Aisperseient dns 


duisant des effets harinoniques. d'u 
en cxmbinant le 
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nait à la compagnie du ‘“Pacifo 
et se nommait le “G 
Grant”. C'était un vaste à 


roues jaugeant deux mille tind cônts 
tonnes, bien aménagé, et doué d'une 
grande vitesse. Un énorme bals 
|s'élevait et s'abaissait successivement 
au-dessus du pont; à l'une de sès ex 
trémités s'articulait la tige d'un pis- 
toy, et à l'autre celle d'une bielle, qui, 
‘transformant le mouvement rectilin- 
gue en mouvement cireulaire, s'applt 
quait directement à l'arbre des roues. 
Le “General Grant” était gréé en trois 
mâts-goëlette, et i] possédait une gran- 
de surface de voilure qui. aidait, ‘ 
samment la vafeur. Afiler ses dou 
milles à l'heure, le paquebot ne devait 
pas employer plus de vingt-et-un jours 
pour traverser le F que... .Phijeas 
Fogg était donc autorisé à croire que, 
rendu le 2 4écembre à San Francisco, 
il serait le 11 à New-York et le:20 à 
Londres, — gagnant ainsi de quelques 
heures cette date fatale du 24 décem- 
bre, : et | ji’ 
Les passagers étaient assez nom 
breux à bord du stoamer, des Anglais. 
beaucoup d'Américains, une véritable 
émigration de coolles pour l'Amérique, ‘ 
et un certain nombre d'offétérs de 
l'armée des Indes, qui utilisaiept leur 
congé en faisant le toür du monde, |, 
Pendant cette traversée, jl ne #6 
produisit aucun incident nautique. Le 


enfin, ce nez, c'était son gagne-pain, 
et il en prit son parti. F 
Passepartout entra en scène, et vint 


peser sur <es longs appendices, ure 
troisième s'étagea au-dessus, puis une 
quatrième, et sur ces nez qui ne, se 
touchaient que par leur pointe, un mo- 
nument humain s'éleva bientôt jus- 


-Or, » 
blaient et les instrunents dé, l'orches- 
tre éclataient comme autant de tonnet- 
res, quand la pyramide /s'ébrania, l'é- 
quili se rompit, un des nez de ln 
base vint à manquer, et le monument 
s'écroula comme un château de car- 


SO orsurs ee 


abandonnant son poste, franchissant 
la rampe Sans le secours de ses! ailes, 
et grimpant à la galerie de droite, tom- 
bait aux pieds d'un spectateur, en s'é- 
criant : R 
— Ah! mon maître, mon maître! 
— Vous? 
= Moi! 
+ Eh bien! en ce cas, au paquebot, 
mon garcon!» HP 
— Mr Fogg, Mrs. Aouda qui laccom- 
pagnaïit, Passepartout s'étaient préci- 
pités par les couloirs au dehors de la 
case. Mais là, ils trouvèrent l'hono- 
rable Batulcar, furieux, qui réclamalt 
des dommagesintérêts pour “la cas- 
se”. Phileas Fogg apaisa sa fureur 
en lui jetant une poignée de bank-n9- 
tes, Et à six heures et demie, an mo- 
ment où: il allait partir, Mr..Fogg et 
Mrs. _Aouda mettaient le pied sur ie 
paquebot américair, suivis dé Passe- 
partout, les ailes au dos, et sur la 
face ce nez de six pieds qu'il n'avait 
pas ençore pu arracher de son visage! 
: XXIV 
Pendant lequel s’accomplit la traversée 
:. _ de l'océan Pacifique ' 
Ce qui était arrivée en vue de Shang- 
haï, on le comprend. Les signaux 
faits par la “Tankadère” avaient été 
aperçus du paquebot de Yokohama. Le 
capitaine, voyant un pavillon en ber- 


DETTE 


appuyé par sa forte voilure, roubait 
peu. L’ n Pacifique justifiait as- 
sez son nom. Mr. Fogg était aussi 
calme, aussi peu communicatif que 
d'ordinaire, Sa jeune compagpé sb 
sentait de plus en plus attachée à cet 
homme par d'autres liens que Ceux de - 
la reconnaissance, . Cette silencieuse . 
nature, sl° généreuse en somme, im 
pressionnait plus qu'elle ne le croyait, 
et c'était presque à son insu qu'elle s8 
laissait aller à des sentiments dont ). 
l'énigmatique Fogg ne setblait aucu- 
nement subir l'infnence. 4 

En outre, Mrs. Aouda s'intéressait 
prod t aux projets du gen- 
tleman. ÆElle s'inquiétait des contra 
riétés qui pouvaient compromettre 19 
succès du voyage. Souvent elleicauw 
sait avec Passepariout, qui.n'était 


coeur de MFs. Aouda. Ce brave 


maître, la du charbonnier 
tarissait gui en ‘éloges sur 
té, la € le. 
Phileas : puis ft. t 
Jolin Bunsby cinq cent cinquante li | Aonda sur l'isshe du voyage, 
vres Puis l'honorable gentleman, | que le plus difficile était £ait, quel'on | 


Mrs. Aouda et Fix étaient montés à 
bord du steamer, qui avait aussitôt 
fait route pour Nagasaki et Yokohama. 

Arrivé le matin même, 14 novembre, 
à l'heure réglementaire, Phileas Fogg, 
laissant Fix aller à ses affaires, s'é- 


était sorti de ces pays fan 
la Chine pt Japon, que l'on 
nait aux contrées civilisées, et ébfa 
qu'un tréin de San Francisco à N 
York et un -transatlantique de New 
York à Londtes suffiraient, sank 


tait rendu à bord du “Carnatic”, et là | pour achever. get impossible : du 
H rapprenait, à la grande joie de Mrs. | monde dans les délais convenus. 
Aouda, — et peut-être à la sienhe, ; 2. 


Lo vpuss 


- 


- 
w 1 ?. 
é 


EE 


-paquebot.-soutenu-sur-ses-larges-roues, 


4 


, s0n grand sens patriotique, 
son amiour et son zèle pour nos enfants. 

Avant d'être vieaire parti nous, le 
R. P. Therrien avait exercé les fonc- 


Ronald J.-J Muir L'd. 


a ee Grain € 

î Tét.'A 1961 
RAOUL DESPINS, 
Mécanicien en 


Nettoyage d'automobiies 


pendant plusieurs années. 11 y.a lafs- 
sé le meilleur des souvéniré. A son 
départ du Sacré-Coeur, on lui confia 
la desserte de |’ importante paroisse de 
Lebret, Sask. 11 n'y fut que quelques 
années, car la maladie qui l'a conduit 
au tombeau avait déjà fait son appa- 
rition, et ses supérieurs. jugérent à 
propos dé lui donmer un poste moins 
important et plus facile à remplir. On 
l'envoya à Kenora, Ont, où il fut à la 
fois vicaire de Ia paroisse et desser- 
vant des missions du distriet, Le chan- 
gement n'eut pas les résultats désirés, 
et il y a à peu près un an, son méde 
cin Müui-ordonna un repos complet. 
{eXprima le désir d'aller prendre ce 


Huile de Sanctuaire 
Bougies Votives 


Chandelles 
Luminaires 


"A À vendre … l'rix modé- 
uns fneflen Achetes et 
es cvant ie Leuven térme 


,lui füt bien cordialement accordée 
Mais le ma] dônt il était atteint ne ééda 
ni au changeinent de ‘climat, ni,aux 
soins empressés et constants de ses 
parénts. 


Sur chemin 


LAS LEE 


je cu 


ne af erlularie. Halle ferme de 


Farley- a Limitée 


tellés mranden hi tiemenx 11 est mort à jhñyital dé Lachine 
acr +. Lu Représentants de après avoir recu Îles sacrements de 


lattiêre._ 


URNE. à à à un-mille du vite 
1 le et crèmerie. a 4 


F. BAILLARGEON LIMITEZ À 
110, rue James 


*. lacre. 


l'Eglise et avoir offert «a vie pour le 
succès des missicns de la province des 
Oblats du Manitoba, pour laqualle i) 
avaït gardé ‘une affection toute spé- 
ciale. Ses nombreux amis voudront 
bien avoir. pour lui un souvenir cons- 


tant dans leurs prières. 
* L L 1 


Nous avons à déplorer la mort de 
Mme N. Pelland, décédée le 8 cou- 
rant à l'âge de 22 ans. Elle a été in- 
humée à Saint-Pierre-Jolys samedi der. 


Winnipeg 


u arté- 
#24 J'acre. Conditions facilps 


JA ti Tae E, 
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CE 
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Always all wuyn the bent 


Toujours de‘fontes: manières le 
meilleur 


ICI ON PARLE FRANCAIS 
Kendall’s Smart Shoes 


. Henri D'Eschambault 
Assu 
.. dles — Agence de Voyages 
176; àve. Provencher, St-Boniface 

7 \ Téléphone N 1481 . 


TEL. N 06084 305, AV. PORTAGE nier. Elle laisse pour la pleurer son 
époux et un jeune enfant, et ses pa- 
d'automobiles, incen- rents,. 


A toutes ces familles éprouvées nous 


offrons ‘hos sincères sympathies, 
L1 L 1 * 


Travail de 
Dentiste 
A DES PRIX REDUITS 


Les dents sont extraites aveë le 
moins de douléur que la science et 
l'outillage modernes le permettent. 
Pour ceux qui démeurent en dehors 
de la ville: impressions faites le ma- 
tin et complétées le même jour. 
Nous achetons l'or, lé caoutchouc, 
etc, en grandes quantiilés, et le peu 
de profit que nous faisons VOUS aAssu- 
re de très bas prix, 


SAUVEGARDEZ V 


Mardi matin, J'assistance au service 
funèbre chinté pour le regretté Père 
Therrien était très nombreuse, Le R 
P. Joseph Chaumont, cousin germair 
du défunt, officiait, et on remarquait 
dans le sanctuaire le Rév. Père curé 
le R. P.-Gauthier et le R. P. Plourde 
Plusieurs chantres, anciens amis jn 
times du défunt, avaient bien voul 
prêter leur concours: 

LEE | L 1 

Le 6'courant e:t décédé à l'hôpita: 
Saint-Roch, Jean-Eugène Narcisse, en 
fant de M. et Mme L-A. Goyette, de la 
rue Home. Il était âgé de 2 ans. L'in 
humation a eu lieu dans le cimetière 
de Saint-Boniface. 
ne, 


Départs 


Salon d Coiffure 
d ji de gr < ‘de : genre 
place où on peut trouver les 
iers modèles de Paris 
Marcel, Massages et 
Shampoings faits par une 


..., dame expérimentée 
Salon absolument privé 


À. VANDAELE 
6 de ls Maison Blanche) 
137, ave. Provencher 


DL 


RE .SANTE 

N'attendez pas les sérieuses compli- 
cations. Remédiéz aux petites défec- 

tuosités dès maintenant; il vous en 
coûtera peu de chose et vous évite- 
rez de sérieuses difficultés et de 
-srosses dépenses pour la suite. 

de puis vous économiser de l'argent 
sur len travaux de dentiste. Venez 
et vous neres éonyainen. 


DR D.-R. JACOB 


eh SES ASSOCIES 


(A. 
+ N 


“ -LE PAIN SEGAL 


est le meilleur 


BUREAUX —2 | LL 
TELEPHONE J 1488 mine BRANDON Mme Louise McGlynn est partie sa 
(Notre livreur da. partout 215%, Portage ae 4e “A. qu" flmedi pour Los Angeles. 
res He sous le Fd. Montgomery | Hanque Montrén) ui +. 
4e Heures — 9 À 6.. Soirs: lundi, mer- es Annetté et A ar 
4, avenue tkirk credi et snmedi jusqu'a 9 houres nna Marion sont 


parties vendredi pour des vacances ? 
Détroit et Chicago, vià Kenora et le: 
grands lacs. 


“TELEPHONE N 1018 155, RUE BRISTOL, NORWOOD 


La CIE WYNDELS Ltée 


Travaux généraux de construction 
SPECIALITE: 


4e  Fravaux d'églises. communautés et couvents 


Estimés fournis sur demande 
F. WYNDELS, gérant 


‘DButois 
Teinture et nettoyage 
sec d’habits de fantaisie 


Tél. À 3763 274, rue Hargrave 
(En face chez Eaton) 


WINNIPEG 


ES 


+ 


Elevage du 


RENARDARGENTÉ 


» Propriétaires et fermiers, transfor- 
mes vos années de perte par suite de 
:08 autres enuses en an 
À d'un gain lucratif en vous ceeupant de 
l'élevage du RENARD ARGENTE, 
Noms vons donnerons tous les rensei- 
tnements nécrnsnires et nous vous au- 
tortsons à fnire un ntage «ur notre 
“ranch” pans à frais, afin que vous 
sprrenies tonus les détails de ert € 
pour prix et cou: 


F.-M. CHALIEUX, représentant de la 


Biraie Silver Black Fox Co. 


08, Edifice Lombard. Winnipeg 


se 4 
_ $1090 


"AVEC TOUS LES ACCESSOIRES" î 


MAISON A VENDRE 


- ; En face de l'église du Sacré-Coeur : 
7 No 599, avenue Bannatyne,, ; 


+ She ‘chambres à coucher, grand garage <ontigu à La maison. Le tout 
Re Ag ordre. Occasion exceptionnelle pour famille désirant habiter 
® du Saoré-Coeur. Venez voir ou téléphonez pour “fixer une heure 
N 7856. Conditions à débattre avec le propriétaire. 


{ 


MHOACER 


tions de curé à Saint-Charles, Man.,! 


| repos dans sa famille, permission qui. 


en arrière. Il y 
ct une lisière de coton au 


*blané Duck de 8 onccs. 


: LA TES d'un seul morceau en .cotéfi blanc Duck de 8 onces, a vec plancher. Grandeur :91f 
pouces du bord du toit. 


5 
s’emballe 


a nh_ suc pë 


De bonnes portes-moustiquaires sont nécessaires 
Il y en a beaucoup qui prendront avantage de ces prix modérés 


vaut mieux ne pas avoir de porte que d’avoir uhé porte- moustiquaire trouée, parce que les ser rentrent par 


['- 


les trous et ne peuvent 


Porte-moustiquaire no 52, 52.00 


porte bien faite, largeur VexdV; 

bien renfôrcés par une rangée de goujons au centre. 
moustiquaire est de bonne qualité et le bois est fini imita- 
Quatre grandeurs ordinaires. 


Une 


tion chêne. verni. 


2 pieds 6 x 6-pieds 6 pouces. 
2 pieds 8 x 6 pieds 8 pouces. 


Fenêtre-moustiquaire ajustable 


Très bien faité en bois dur et fini à huile. 


Hauteur Fermée Ouverte 
14 14 20 
14 « 18 28. 
H4 =. 87 60 
18 18 28 
18 22 36 
18 26 ? 4 
23 26 44 


empêcher les mouches d’entrer. 


m ent perma- 
nent où semi- 


permanent, 
‘Très bien faités 
avec coutures 
renforcées et : 


:. me mt,} coutnres : 
doubles renfor- 
cées aux points 
de contact. Gran- 
deur intérieure, 
7x7 pieds; hau- 
teur” des murs, 6 
pieds 6 pouces en 


(Section de la draperie, 5me étage, Portäge 


Grandes tentes ‘“’Palmetto” $35. 


> 49 Livres. 


4 


\ 


plus sortir. Valeurs exception ne!lcs dans la liste suivante: 


les coins sont 
Le 


, 


quaire de première qualité. 


2 pieds 10 x 6 picds 10 pes. 
grandeurs. 


3 picds x 7 pieds, #2.00. 


Moustiquaire .en fil noir e 
Moustiquaire de -première qualité, 


cordages à chaque couture. Piitée à en à lésicurs Re 
deurs ét pesanteurs comme suit: ” 


Hauteur Hauteur Sans perches et sans piquets Peréhes 
‘Sonces 10onces 12onces et piquets 


Longueur 
avant et 3 pieds etlarseur totale du mur 
y a déux fenêtres avec moustiquaires berge, M he LÀ Le ue ge 
bas pour arrêter le ventet ‘11x14 : spds 3pds% 3200 
Faites en coton 14x16 10 pds di rrert 


Construction spéciale er bois de 1 pouce % x3 pouces | 
Tous les joints sont bien mortaisés. 
au bas ,grand panneau moustiquaire au haut, 

Fini vert très foncé. 


51950  $22.50 52.50 
29.50 34.00 285 
3950 45.00 3.25 
5160.. 59.50 3:75 


= se 


eds 14 par “0 pieds Yet 4 picds 
Une pérche centrale avec ‘quatre bras en embrelle en rendent l'érection faci!e. 
au trois fenêtres et une porte avec RS et revers contre le mauvais temps. 


ny 


Perches incluses dan$ le prix; 


4 


è 


k Porte-moustiquaire, $3.20 


Panñneau.en boïs 
“Mousti- 
Toutes 
ji Ï 


Moustiquaire galvanisée 


Une -qualité meilleure qué le moustiquaire 


: ut tibsu 12x12 au pouce. 16 grandeurs or Pt 14x14 au pouce. 6, Near ere (1 difé- 
45 différentes, de 18 à 48 pouces de Jar- 24 pouces de large, 29 sous la verge. 
10 geur, au prix variant de 11 sous à 44 26 pouces de large, 31 sous la verge. 
.50 sous la verge. 28 pouces de large, 33 sous la verge. 
.60 30 pouces de large, 3& sous la verge. 
.65 Section En portes-moustiquaires,  , ,; 32 pouces de large, 37 sous la verge. 
.10 6me étage, Hargrave 36 pouces dé large, 41 sous la verge. 


| Magasin ouvert de 
| 8 h. 30 a.in. 45 h. p.m. 


Il Fermé toute la 
|| journée samedi .… 
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rmé toute la 
journéé samedi 


est décédé à 
” Lachine 


Nous apprenons avec regret la mort 
du R. P. Joseph Therrien, O.M.I. dé- 
cédé vendredi à l'hôpital de Lachine, 
P. Q. à l'âge de 47 ans, à Ja suite 
d'une assez longue maladie. 

Le défunt est né en 1879 et fit son 
entrée chez les Oblats de Marie Jmma- 
culée en 1901, prononça ses voeux en 
1903 et fut ordonné prêtre en 1905. Il 
fit durant to ute pa vie du ministère 
dans le Manitoba. 

Le P. Therrien faisait partie d'une 
très belle famille qui a donné à l'Egh- 
se trois prêtres. Ce sont le R. P. A. 
Therrien, O.M.I., d'Edmonton, Alberta; 
M. l'abbé Vicor Therrien, curé de La- 
chine, aumônier dans une communauté 
de Montréal. 

Le KR. P. Therrien laisse, \en plus de 
ses trois frères, un neveu, le KR. F. 
Benoît, diacre au Scolasticat des Obtats 
de Marie Immaculée. 

La Liberté offre à la famille PP 
vée par ce deuil, de même qu'à la com- 
munauté des Oblats de Marie Imma- 
tulée, l'expression de sa sincère sym 
pathie, se st 
Les funérailles du R. P. W. 

Patton, OMI. 


Edmonton — Le R. P.\W. Patton, 
directeur de séminaire et supérieur du 
Scolasticat des RR. PP. Oblats d'Ed- 
monton, dont nous annoncjioné, la mort, 
accidentelle survenue à Rocbester la 


semaine dernière ‘à été infiumé dans |: 


le cimetière. des RK. PP, 
Saint-Albert, Û 

Des centaines de laïques et de mem- 
bres du clergé assistaient aux funérail- 
les très imposautes qui eurent lieu 
dans, la cathédrale Saint- Joseph. S. 
G. Mer O'Leary, archevêque d'Edmon- 


pblats à 


EU 
"GARAGE 
à CONTANT 


né 


Nelligan, Blanchin et Monge. 

Faisaent partie du cortège: les lieutenants qui l'ont empêché de met- 
membres des clubs Kiwanis et La Vé-|tre ce projet à exécution. Tous sont 
rendrye, lé Conseil 1184 des Ghevaliers | unanimes à protester contre la déci- 
de Colomb. 11 y avait aussi des repré: | sion du gouverneur-général et À affir- 
sentants de différents +... us3%....sieux | mer qu'il a été influencé par le minis- 
et un nombreux clergé, tère des affaires étrangères en Angle- 

—- —— —2 2 D9-0- — — terre. 


Un descen dant du Marquis Chez les conservateurs on expäque 


que lord Byng «a voulü éonner à M. 
de Beauharnois Meighen un traitement égal à celui 


accordé à M. King et que c'est pour 

cela qu'il a permis au chef conserva- 

teur de prendre le zouvcfr. 
tm 


Qui sera président du Sénat? 


Le duc Dmitri de Leuchtenberg, com- 
te de Beauharnois, était de passage à 
Winnipeg lundi, en roite pour Banff 
et le lac Louise, où il fera la chasse 
avec son Cousin, le marquis di Albizzi 

‘Le Canada a péuériui un intérêt tout 
particulier, car un ‘le ses ancêtres, 1e 
Marquis de Beauharnois, fut sr à] 


Ottawa — Comme président du Sé- 
nat, a ucds où les conservateurs 8e- 
raient maintenus au pouvoir après les 
élections, on mentionne les noms des 
sénateurs Pâéscal Poirier, doyen du 
Sénat, et Thomas Chapais. Célui-ci 
aurait la première éhance. 

Aux Communes M. Rodolphe Le- 


neur de la Nouvelle-France de 1726 à 
1747. Quoique ce voyageci soit pure 
rement un voyage de plaisir et d'aven- 
ture, le jeune comte pense sérieuse- 
ment à revenir s'établir dans notre 


rement désorganisées. 
la chaleur intense de ces derniers jours 
et de fortes pluies ont provoqué ces 
avalañches, 


in des! un autre parcours, Les communica- 
rrien, ton, officiait, assisté des RR. PP. Beys, | élections générales au lendema 
. Joseph The dernières élections et que ce sont ses | tions télégraphiquès furent temiporal- 


, On pense rs 


Lumbago — “Pendant six ans 
j'ai souffert du lumbago”, écrit 
Mme Josephine Hansele, de Ro- 
chester, 
ce qu’il était possible, mais ne 
pouvais me 
mal. 
tement avec le Novoro du Dr 
Pierre je suis maintenant aussi. 
bien 
jamais 
marquable médecine herbeusc 
agit sur.les reins et élimine du 
système les éléments toxiques. 

e n’est pas un article de com- 
merce., 
directement du laboratoire du 
Dr Peter Fahrney & Sons fo» 
2501, Washington Blvd., Chica- 


-Y. “J'essayais tout 


ébarrasser de ce 
Après deux mois de trai- 
posa que si je n'avais 

été malade,” Cette re- 


Ce remède est fourni 


IU. 
pays. mieux serait remplacé par M. George go, É 
em Blaek, député du-Yukon, et M. AJ. er exempt. de fuane au 
Deux cents nouveaux Doucet hériterait de M. William Duff L | 
médecins à la vice- présidence. 


Parmi les 200 noms des nouveaux 
licenciés en médecire du Canada, nous 
en comptons 87 du,Manitoba, dont 18 
de Winnipeg. M, Auguste Dandenault, 
fils de M. Pierre Dandenault, de Saint 
Pierre, est un dès heureux candidats. 


Le fils de M. Meighen étudie- 
ra à l'Université Laval 
de Québec 


Québéc — Au nombredas candidats 
pour l'admission à l'étüdé du droit à. 
notre Université se trouve Théodore 
Meighen, fils du premier ministre, 1 
entrera à l'UniŸersité à l'automne. 

—— 226 0 — 


Chez les libéraux de Québec 


Québec — On coustate beaucoup de 
divergences d'opinion chez les Mbéraux 
de Québec, Certains politiciens bien 
congus critiquent l'attitude de M. La- 
pointe, ministre de la justice, et fon- 
comp de grandes espérances sur M. 

nfing. D'autres affirment que M. 
“ae Avait eu l'intention de féire des 
LD. 


AVALANCHE DANS 
LES ROCHEUSES 


Une locomotive et quatre wa- 
gons d’un train de travail 
ont été renversés 
4 


Vancouver — Transportant des mas. 
ses de rocher pesant de deux à trois 
tonnes chacune, une véritable rivière 
d'eau, de boue et de billots inonde Ia 
voie du Pacifique Canadien près de 
Laurétta, à 16 milles environ de Re- 
vdistoke. Une locomotive et quatre 
wagons d'un train de travail ont été 
rénversés en bas de la voie, et un au- 
tre char est disparu. On croit qu'il s 
été ensereli sous l'avalanche. 

Des mililers de tonnes de neige des- 
cendigent sur le flanc de la moi 
avec un bruft de tonnerre, couvrant: 
les voies de six ou huit pieds d'eau 
et de neige sur une distance de plus 
de 700 pieds. La vole fut en partie 
emportée et les convois durent. suivre 


- 
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+ dog ee om crc 


HEURES DES OFFICES RELI-. 
GIEUX A L'EGLISE DU 
!  SACRE-COEUR DE 
WINNIPEG 


Coin des rues. Lydis et Ban- 
natyne. L'église gr Sd de 
, tonte personne fe langue fran- ?. 
‘caise de la ville de Winnipeg. 
Téléphone A 8870. 

R. P. Vézina, O.M.L, curé; R 
P.H°M. Brassard, O.M.I, vicaire. 

Messes du dimanche: 7 h. 39, 
ÿ h. et 11 heures (grand'messe),. 
Vépres à 7 h. 80. 


Messes sur 
semaine: 6 h. 45 et 5 à 30 


£ 


HEURES DES OFFICES RELI- 


GIEUX A LA CATHEDRALE 
DE SAINT-BONIFACE 


: L'AUTRE 
ee es 


mer sé altitthntiilesnaite/ tour dsonemevestssste-tp 


gr méte 


